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AVIS. 


E T T E InfiruBion efi la troifiéme que je fournis au 
Public. 

La première , qui efi de Monficur N i v e r s 3 fi connu par 
J a gtande expérience dans les Chants de l Eglife , efi imprimée de 
forme Jn-oclavo quarrée. 

La fécondé ts la troifiéme ^ font d Auteurs e Anonymes ,& de formes 
In-oclavo oblongues : Les unes different des autres par un ordre 
(dfipar des expreffions particulières , quil faut toutes voir çj toutes 
entendre j je crois celle-cy abfolument neceffaire , même aux 
Perfonnes qui favent le 'Plain-Chant : En un mot , des Infim- 

Aij 





4 AVIS. 

Rions comme des Dïïïionmres , on ne fqauroit trop en avoir, (B/ 
fefiime qu on les doit confUltcr tour à tour : C'efi ce qui m'a 
déterminé fu/qu à prefent à n en rebuter aucune , lorfquelles mont 
paru pouvoir être de quelqu utilité particulière , Csr convenir À 
augmenter le corps des Livres de Muhque Théorique ,dont on 
trouve un Mémoire à la fin de celuy-cy. 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

^Principes du Pl&in-Chunt. 

E Chant en general eft une liaifon de Tons , de demt-Tons & d’intervalet 
differents , produits par l’élévation & l’abaifTement de la Voix , félon 
certaines réglés. 

Le Plain-Chant ne contient rien davantage , fi ce n’eft qu’il exige que 
cette liaifon de Tons foit unie , fimple 6 c grave i c’eft pourquoy ,il s’appelle Cantns 
planus feu fermas Cantns Ecclefeaftictts. 

Or , pour apprendre le Plain-Chant , il fuffit, & il fauc 
i°. Connoiftre certains Caractères qui luy font propres. 
i°. S ça voir entonner les Notes. 

3°. Joindre le Ton des Notes aux Paroles. 

4°. Eftre inftruit des differents Tons de l’Eglife. 

Enfin» fçavoir bien prendre le Ton dans une Piece de Chant } après quoy il ne 
s’agira plus » pour la perfection du Chant Ecclefiaftique, que de donner des Réglés 
tant generales que particulières qui conduiront à bien Chanter l’Offace Divin. 
Voilà tout le plan de cet Ouvrage. 






DU CHANT ECCLESI ASTIQJJE. 

Caraïïeres dont on fe fert dans le Plain-Chant. 




Clef de 
F-ut-fa. 


Notes 
communes 
ou longues. 


Brève. 


Doubles Notes. 


1 -—-^z |—.î_j - Ej ou bien 


B-quarre. 


Diczis ou Dieze, Point. Guidon. 


Clef de 
C-fob ut. 

=*= 

F-Ijjol. 

lignes a rr^ Cha< f C b4nd y 0 *Pf rt/e ° ù ^ trouvent les Clefs & les Notes, quatre 

flue fur K eT" C CS ‘S nss s ’ a ppeüe effaces & fur les lignes auffi-bien 

que lur les efpaces , on y peut mettre des Notes. 

T —, . . ® eU Motion & de l'ufage des Clefs. 

on d ' a " ,a,U q "' 

JttTir Clef ^Pÿodo C-Sol-üt , parce que fi le Chant eft par E.m.t, 

Chant eft D a°r R <1 “' “ fur a .‘ 8 “ e ou cft P o( “ KItc Clef, s’appellent Sol.Scù le 

Chant eil par B-qnarre , ces memes Notes s’appellent Vt. 












































DU CHANT ECCLESIASTIQUE 

On nomme l’autre Clef de F-Ut-Fa pour la même raifon ; c« fi l c *Chant efl Z 
B-mol , routes les Notes qui font fur cette Clef s’appellent Vt , & fi f e Chant P ,£ 

fiStef' 5 '* 4 ^ * CCS memCS NOtCS s ’ a fP ellent ** » ainfi qu’on le verra dans la 
celfes-cy . 5 Cl !!l!> ruais ordinairement fur 


Rarement. 

De la propriété & de l'utilité des Notes. 


Rarement, 


b«,S blCVeS • füm P° Ur e *P linlcr h. iÿl*'. longues * 

Les obliques ne font plus en ufage que dans certains Livres, où elles tiennent la 
p ace de deux Notes par le moyen de leur deux extiémirez. Les doubles Notes 
font relier plus long-temps fur les fyllabes qui font deflbus elles. On les difiin 
guoit autrefois davec les Notes qui ont une queue ou deux , d’avec celles qui 
n en ont point ; ma,s on ne les regarde plus que comme des Notes commu- 


Pour pouvoir chanter les Notes & retenir pins facilement les differents Son, 
qu elles expriment , on leur a donne des noms félon la differente ficuation où elles 















8 DU CHANT ECCLESIASTIQUE, 

peuvent être pofées fur une portée de quatre lignes. Les noms lont Vty Rey Jldiy 
Fa , Sol , La , Si, lefquels fe prononcent fur fept differents Sons que la voix peut 
former en hauffmt ou en baiffant avec proportion -, & il n’y en peut avoir que fept, 
les autres que l’on pourroit faire n’étant que répliqués ou répétition de ceux-cy, 
comme on le peut connoître facilement par cet Exemple. 


Elévation » 




:* 


5 ^ 

Ut ré mi fa fol la fi ut, ré mi fa fol la fi ut. 


Ahaifement . 

- *~*-*ZZU7~~-■ 


Ut fi la fol fa rai ré ut, fi la 


ÜÊPISl 


fol fa mi ré ut. 


Ueftaifédevoir que le furplus des Sons fufdits , Vt , Ri y .Mi , &c. jufqu a linfini, 
rfeft que le redoublement ou la répétition des premiers , d’où il faut auffi conclure, 
i°.Queles Notes s’y placent non-feulement fur les lignes, mais auffi furies elpaccs 
qui font entre les lignes. l0 * Q- uc 


/ 



























DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 9 

i°. Que pour bien fçavoir le Chant , il faut fçavoir parfaitement l’ordre & la 
fuite des Notes, foit en montant, foit en defeendant, parce que cet ordre fait 
qu’on lesconnoît toutes dès qu’on en connoît une ;de meme ( pour ainfi dire) que 
fi je fçais qu’il eft aujourd’huy Dimanche, je fçais qu’il fera demain Lundy, Sc qu’il 
étoit hier Samedy. 

Des B-mol & B-quarre. 

Les B-mol Sc B-quarrc apportent beaucoup de variété dans le Chant , Sc y 
font un très-bel effet, le E-quarre rend le fon des Noces plus aigu , Sc le B-mol 
le rend plus doux. 

Il y a de deux fortes de B-mol Sc de B-quarrc, les cfièntiels , Sc les accidentels. 

Le B-mol eflèntiel fe trouve immédiatement après la Clef, Sc doit être placé 
fur le Si, ce qui fait changer de nom la Note, parce que ce Si devient Fa- 

Le B-quarre eft effèntiel lorfqu’il ne fe trouve point de B~mol après la Clef de 
la maniéré que l’on vient de le dire. 


Par B-mol. Par B-quarrc. E X E M P L E. Par B-mol. Par B-quarre. 



Sol Ut, Ut Fa. 

Ployez* encore l'Exemple qtti fuit en montant & en defeendant* 

B 



















ïo 


Ut té mi fa. 


DU CHANT 


ECCiESIASTIQUE, 

Ut rc. ^ 


—Mil* '“*■--f 

, 1ILWJ 


—-- --t. 

_ ! 

B~—rr**—! 

-W— 



mi. 


Sol la fi ut. 



r — L 

E_.~ — i 

t=F 


Ut fi la fol f a 
Sol la. 


-U 


'ïf 


nu 


te ut. B-quarre. 


ut fi. 


Sol fa mi ré ut' fi la fol. B-mol. 

on acci j ent . el ne fa trouve que de tems en tems dans une piece de Chant 

on ne le met ordinairement que fur !e Si & le Mi Ôc il fert oWc év ■ u^ 'rr * 

Obfei' ln ° ICle H f ° n dCS i Notes ’ ferment fur le degré ou efpace defquds üe& 

iourtm ^ ^c%r lqU ’ OC r ari ° n ° Ù 3 faUt / airC le ^ mo1 *4*1nefoit pas toû- 
j_ r » j ^ ^ rf ft ,P a . rtic uherement quand on va du F a au S, en montant ou en 

I A*’ car J ien tnaturellementB-mol, comme nous l’avons ditcy-devant 

une No2TV? aCCldCnt f ! 1 ° l ; fqU '° J n UOUve cette marque l devant 

dîm.W ’ rert P °i îr ° rS a rendre aux Notes le Son que le B-mol leur avoir 
ZlL° U P° ur . donnei ' à une Note un Son plus ou moins aigu 

B mol & d2T'Tu ^ C °n P d ’ œil ,C chan § emenc Notes dans un Chant pat 
B-mol, & dans un Chant par B-quarre ; Voyez la Gamme fuivante. P 
























II 


Clef de fc; 


Tjage 
de la 
G amme. 


Clefde 
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DU CHANT ECCLESIASTI QJCJ E. 

EXPLICATION- 

Les fept differents Sons de la voix qui font mainte¬ 
nant défignez par des Notes, & exprimez par ces fept 
fyllabes, Vt , Ré, Mi , Fa , Sol , La , Si , fe mar- 
quoient autrefois par les fept premières Lettres de 
l’Alphabet, & c’eft encore un refte de cet ancien ufage 
lorsqu'on défigne le premier Ton in D. le deuxième 
in A , &c. 

Chaque Lettre, comme on voit icy, a deux des Sons 
delà voix,dont l’un ellpar B-mol &l’autre par B-quarre. 

Sur la ligne où eft fituée la Clef de C-Sol-Vt , on 
ditSV/ par B-mol, & Vt par B-quarre. Pareillement 
fur la ligne où eft fituée la Clef de F-Vt-Fa , on dit 
Vt par B-mol, 8c Fa par B-quarre •, 8c c’eft depuis 
cette ligne où eft fituée la Clef qu’on commence à 
compter fur toutes les autres lignes 8c efpaces, foie 
en montant , foit en defeendant , pour trouver 8c 
connoîtrelenomde toutes les Notes. EXEMPLE . 


G A 

M M 
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fi 

mi 
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la 
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re 
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fol 

ut 
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fa 

fi 
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mi 
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fe 
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fe 
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U 

fe 
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C 

fol 

ut 


B 

fa 

fi 
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mi 

la 
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fol 
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ut 

fa 
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fi 

mi 
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la 
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C. 

fol 
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il DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

Par l’Exemple précédant vous avez vû que la Note qui eft Vt par B-quarre, feroit 
un Sol par B-mol, de même que le Si devieridroit un Fa , le La un Mi , &"ainfi 
des autres. Il faut raifonner de la même maniéré fur la Clef de F-ut-Fa. 


Vu Viezù. :x: 


- 3 £- 


ou Vieze. 


Le Diezis apporte encore beaucoup de variété au Chant, & y produit un bel effet ; 
car il change la nature des Notes en leur donnant un Son plus ai*u, il ne fe met 

d’ordinaire que fur \'Vt & fur le Fa , dont il adoucit __ 

&éleve delà moitié le Son, commes’il y avoir un Si. 

r y v as d t r -44-- ’*— Xm.Z —I —71 JJ 


E X EM P L E 
Les Notes de cet Exemple font l’effet 


R.é, Ut, Sol, Fa. 
- dX-V, Si, ou de Fa3 Mi. 


Vu Point. 

Le Point n’eft guere d’ufage que dans les Profes & dans les Hymnes, où l’on le 
met enfuite d’une Note afin de pefer un peu plus deflîis, & de palier vite fur la 
Note qui fuit fi elle eft breve, ou bien pour remplir la mefure , 8c marquer qu’il faut 
s’arrêter un peu plus fur la Première que fur la Seconde. 

Vu Guidon. 

Le Guidon eft une marque qu’on pofe à la fin des lignes 8c des efpaces, pour 












DU CHANT ECCLESIASTIQUE. i 3 

montrer le lieu 8c le degré où doit être fituée la première Note de la bande, 
ou portée fuivante. 

Voilà les notions des Caraéteres dont on fe fert dans le Plain-Chant. Hue fane 
point commencer à entonner les Notes, qu’on ne connoifle parfaitement tous ces 
Caraéleres, 8c qu’on ne puilfe afligner facilement le nom de chaque Note en quel¬ 
que Chant, fur quelque Clef, 8c fur quelque Degré qu’elles puifl'ent être; autre¬ 
ment on eft bien plus longtemps, 8c il eft plus difficile d’apprendre le Plain-Chant; 
ainfi que l’experience l’a fait remarquer. 

De la maniéré de Chanter , ou d'entonner tes Notes • 

Il faut premièrement bien connoître les Tons tant fimples que relatifs. Le Ton 
Jîmple n’eft qu’un Son formé par la voix , comme quand on dit à quelqu’un pre¬ 
nez, le Ton , c’eft-à-dire , chanter du même Son que moj. 

Des Ton y & Demi-Ton , 

Le Ton relatif eft un rapport ou une certaine diltance entre deux Sons, ou deux 
Notes formées par l’élévation ou par l’inflexion de la voix, de forte qu’il ne faut qu’un 
Son pour faire un Ton Ample; mais il faut deux Sons fimples pour faire un Ton 
relatif. Cela fuppofé, vous obferverez que de l’ Vt au Ré y il y a un Ton relatif, 
& pareillement du Ré au Mi y du Fa au Soit du Sol au La, du Xa au Si: 


^U CHANT ECCLES I ASTIO UE. 

« eft de mèmc d duÏÏ°au 

4 auJlLde Jlft le'demi-Tof; fat^n Ïoinam' fôken defeenfnT'Veïafc "en 

Æs:z«r • pour alIer à une autre Note : & ic T ° n «*■. « ia 

Z?f.f Seconde , Tierce, Jfhiarte , e£r. 

Il faut fçavoir ce que c’cft que *«*/, , 77 w „ , ©«;*„ SiXtg 

*utte 4V & nn- f r P - iéme nC fe .rencontre pas: Deux Notes au-deHus lune de 
une, & qui fe fuivent immédiatement, font une Seconde , comme T> 

mldu i/auT * ^ rrouv ^. 5 î uelc l uedcm i- T on, ce fera une 7 ïw« C ot- 

me du */ au Fa> parce qu’il y a un A/i entre deux qui eft demi-Ton par lànoor- 

uFa, Au conttaire, s il n y avoit point de demi-Ton ce fera une r ^ • 1P 1 

comme du Fa T * il ç* *r * j a 015 celera une Fterce Atajeure 

Majeure & Mineure" ’ d ' f” r W ort â '* S ‘*" ou *«« 




DU CHANT ECCLESIASTIQUE. iç 

On p:ut dite que tomes ces connoilïànces, font établies fur des Principes de 
Mathemitiques. 

Après s’en être bien inftruit, on s’exercera à chanter , ou à exprimer par la voix 
les diffeiens Tons» ce qu’on appelle entonner les Notes, ou folfier; & c’eft icy où 
il eft ablolument necelfaire du fecours d’un Maître , pour reétifier & rendre jufte ce 
qu’on pouroit faire de faux. Il fera de fon habilité de faire bien entendre la diver* 
fité des Tons & des Demi-Tons, foit par une grande attention aux differens Sons 
de la voix, foit en faifant remarquer les diverfes proprietez de ces Sons oppofez 
les uns aix autres. "L’Vt ayant un Son grave & épais, le Ré un Son plus aigu, le Si 
& le Mi un Son aigu-, foit enfin , en expofant cette différence aux yeux, par le moyen 
de quelqie figure. 

Voicy furqaoy il faut commencer d’abord à exercer fa voix. Mais il faut prendre 
garde de paffer d’une chofe à l’autre, fans fçavoir la première, & de ne le point 
preflèr : fur tout, paufer égallement fur toutes les Notes ,afin de s’écouter en chantant, 
& former peu à peu fa voix. 

Prenez d’abord un peu bas le Ton de la première des huit Notes que vous vou¬ 
lez entoaner, afin de ne point forcer vôtre voix en montant trop haut. 



ÎT5HT 


** DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

Premiers E le me ns du Plaia-Chant. 

En montant & en de f Cendant par degrez conjoints # 

£ ” ^ f ” */«»*« ^ Second., de U Note tonifie Ut À Sol> ^,W». 

feaasEBgg E^: 1 !?.**^^^ .,.., 1 ..-g- 

E« montant & ?» defccndant de Tierce. ^ 

B B-il 


5aa g*g!^teaBEa E 

7 - M mnn + siaa* ~U- _ J - 1 I ^ 


En montant & en defCendant de Quarte* 


Traîne$ 
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DU CHANT ECCLESIASTI QJJ E, 

Traînée par degrez. conjoints & intervalles. 


Intervalles de Tierce & de Quarte , dre. 


Intervalles de Tierce. 

Intervalles de Quarte 





w 


S^=*5 


Ve meme par Quinte dr par Sixte. 




Intervalles de Tierce. 



&a 

—r~ 

«b- 

~*n 

CttZ” 
- ®B 

B;8 

B : a 

CB 

=ï= 

fi'* 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

rm m 


Intervalles de Quarte. 

-« «VH^^Tiaiï^iai^l 

Intervalles de Quinte , de Sixte & eCcSave. 

Intervalles de B-mol accidentel. 

du Cham ’ mais afin de *» -eux ck 

par E-mol, auffi-bien anp PC r * 1 eft 3 P l °P os s y exercer fur differentesCîefs 

Chant commençant oar le^i ^yv* 6 ’ a P l _ cs 3 uo ? on s’exercera dans des Pièces de 
v tant, commençant par les plus aifées, & finiflknt par les plus difficiles. 

De U matlier < de joindre le Ion des Notes aux Paroles. 

pluheu^Notes Z lfin°d^ 1 06 Cila ‘ n f er c l u ’" ne fei,!e Lettre , ou une feule Syllabe fur 
pluueurs Notes, afin de vous accoutumer infenfiblement à en fuoftituer d’autres. 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. i* 

2,â ) â> 3 , clj 3j â) â, â > 3) â > âj â ) 3) â jâ)â , rl, 3 j â >3 j 3j 3 j2j 3)3)3) 3)3)^)^ 

z°. Chantez les Notes de chaque mot, avant que de joindre leur Son à la Lettre. 




EXEMPLE. 

m • - O Su - 

Sol, La. Tanquam, Sol, F a. Sponfus, Fa, La,Vt . Dominus. 

Et quand les Notes feront liées, ne mettez qu’une fyllabe fur chaque liaifoa. 


EXEMPLE . 



Eccc nomcn Do- mini vc- nit. 























*© DU CHANT ECCLESIASTI Q^U E. 

Réglés très-utile s. 

3° Ne quittez point une fyllabe pour paffer à une autre, que vous n’ayez fenti 1 
1 oreille qu elle a le meme Son que la Note fur laquelle vous la chantez; cette Ré¬ 
glé eft d’une extrême importance. 

4 °. Obfervez la quantité des fyllabes longues ou brèves de prononciation. 

j°. Lorfque la derniere Lettre d’une fyllabe fur laquelle il y a plufieurs Notes eft 
confonne comme us , ne faites point fonner cette confonne qu’après avoir dit la der 
niere Note. 

6°. Ne coupez pas les mots, c’eft-à-dire,ne feparez pas la fyllabe d’un mot, d’une 
autre fyllabe du même mot, mais prenez haleine entre deux mots, ou entre les 
Notes d’une même fyllabe. 

7°. Ayez égard à la Note pénultième d’une piece de Chant, pour pefer deflus une 
fois plus que fur la derniere, laquelle on ne doit jamais traîner ; & fi la pénultième 
elt brève, il faut pefer fur l’antepenultiéme. 

8°. Et principalement, fçachez fi-bien les Notes, qu’en chantant la Lettre, vous puif- 
fiez en meme-tems chanter d’efprit les Notes , & en dire fur le champs le nom & le 
Ton s il étoit necelfaire ; enfin foyez exact à obferver les Mefures, les Cadences , 
les Liaifons , les Coulez ; & chantez pofement d’une voix pleine & unie* 
ne vous fiez pas au Guidon , mais ayez toujours (fi l’on peut parler ainfi) à l'œil 
oc a l oreille, vos Notes avec les B-mpIs ou Diezis qui les accompagnent. 

Il ne relie plus qu’à expliquer ce que c’eft que Mefurc , Cudeuçc > Liaifon & 



DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 


tt 


De la me fure. 

La Mesure eft un mouvement plus ou moins précipité qu’on donne aux 
Notes & aux fyllabes qu’on y applique, il fe prend de la valeur des Notes. 

U y a de deux fortes deMelures, fçavoir celle à deux Tems égaux , & celle à deux 
Tems inégaux ; La première fe remplit par deux Notes longues ou communes, on s’en 
fert dans les Chants graves comme les lntroires > les Giaduels j les Antiennes . &c. 
Pour remplir la deuxième, Il faut une Note longue & une breve,pefant davantage fur la 
longue, & paflànt legerement fur la breve , elle eft d’ufage dans la plupart des Hym¬ 
nes & des Profes. ^ r 

Obfervez qu’il n’eft pas toujours neceifairc de battre la Melure, mais il faut tou¬ 
jours chanter comme n on la battoit. 

Ce que cefl que Cadence , Liai fin & Coulez,. 

La Cadence qui fe marque dans plufieurs Livres par une petite Croix, 2 eft 
un tremblement dans la voix,caufé comme naturellement par la chute de quelque Note. 


EXEMPLE. 




ou bien par la fin d’une piece de Chant. 




il DU CHANT ECCLESIAST: QJJ E. 

E XE M P LE. tt ou quelquefois même on s’ci fcrt fort à propos, 

-il*. !*S D pour donner de l’agrément m Chant. 



D<- um Si- on. 


L i C o ü l e’ fe fait lorfque la voix palTe fur des Nctes liées enfemble 
d une maniéré legere & gratieule. Il fert beaucoup à chanter popremenr. 

De U connoijfance des T on s. 

Le mot de T o n fe prend en trois maniérés, i°. Pour le Son d: la voix, c’eft en ce 
lens qu il s entend lorfqu’on dit à quelqu’un , prenez le Ton , ou connex,-moy le Ton. 

i°. Pour la diftance qu’il y a d’une Note à une autre ; & c’efl-là fa propre & fa 
plus naturelle fignification. 

3°. Pour une certaine efpece ou nature de Chant, differente lune de l’autre , & 
cell en ce lens qu’il eft pris , lorfqu’on parle des Tons de laglife, dont on va 
donner la connoiflance. 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

Du Nombre des Tons. 

Il y a Huit To n s , ou huit fortes de Chants aufquels fe peut rapporter tout 
fe qui fe chante dais l'Office de l’Eglife . & il n’y en peut avoir davantage - parce 
qu’on ne peut finir un Chant que de quatre manières eflentiellement differentes, 
lefquels (ont comne quatre genres , dont chacun fe divife en deux efpeces, 
La première efpect de chaque genre eft celle dont prefque tout le Chant s’étend 
au-deflus de la Finae. La deuxième efpece eft celle dont tout le Chant roul'e au¬ 
tour de la Finale, jrefque autant deflous que deflus, & ce font ces huit efpeces qui 
couftituent les Ton du Chant de 1 Eglife. 


De l'Origine des Tons. 


Tous ces Tons -iennent des deux Quartes conjointes & difpofez de la maniéré 


fuivante. 




j 5. 7. 8. 6 . 4. 2. 



Deforteq e dan ces huit Notes font renfermez les huit efpeces d’Odaves fur 
lesquelles roullent ous les Chants imaginables, ainfi qu’on le démontre en Mathé¬ 
matiques. 










*♦, T Du chant ecclesiastique. 

Les Tons .mpa.rs fçavo.r, es 7 . s'appellent aY«,*,«wSi I Ew,ri,«. 

Les Tons pans fçavo.r. es a. 4. i. 8. fe nomment FU,1 X 0 „ Dév JiZ ' 
& ce parce qu ,1s usent leu, or,g,ne des premiers. Car le a. elf produit pa, leCeroîe, 
le 4. par le trolfieme, le C. par le cinquième & le 8. par le fcpriéme c P leml er, 


EXEMPLE. 


De U divijîon des 'Tons. 




Premier Ton » 


Deuxieme Ton. 


slÉSiiiÊi^lÉÊi 

Cinquième Ton. 


Quatrième Ton . 


Troifième Ton, 

Sixième Ton . Septième Ton. Huitième Ton . 

y^ÂÎf* ChamS renfef . me * da ™ Ie premier Ton, font appeliez Chants 5 ( n F i, 
dechanS mmCn î deuxie )} ie J Ton Sous-Douces , qui étoit une manière 

Andens nnîT 7 ' C$ D ° nenS * al " fi dcS noms dcs Phrt ^ & d « que les 

^£. PaidCipCttt P1U$ ° U dCS 


& 
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Ve U différence des Tons . 


Tous les Tons different principalement entre eux par deux Notes > propres 
a chacun > fçavoir y La Dominante & la Finale^ Notes eflentielles fur lefquelles lont 
fondez & roullent toutes fortes de Chants. 

La Dominante fe prend en deux façons, i°. Pour un certain Son déter-r 
miné fur lequel on règle tout le Chant d’un Office, & on lappeHc la Dominante 
du Chœur. z°. Elle fe prend pour la Note qui entre celles qui font les plus élevées 
dans une piece de Chant, eft la plus reperce Sc à laquelle femblentfe rapporter toutes 
les autres, & c’eft en cette maniéré que fe prend icy la Dominante. 

La Final» eftla Note par laquelle fe termine une pièce de Chant. 


Des Finale & Dominante des Tons 


Tremier Ton. Dominante ou 


Don. ou Dom. 


ou 


Dom. 


Final 





Deuxieme Ton. 


Dom. ou 


Dom. 


Dom. ou Dom* 



m —* 

Fin 



I=5f£T=?§=l*=Ê=f 


îùh 


D 
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Fin. Fin. Fin. 


1 uAtrumt Ton. Dom. ou Dom. ou Dora. ou Dom; 


S'—'—-- 

r*c-»-+- 

ËV-=*'1 



EL % 

- 

L"M™—IÎHZI! 



i 

-*“*4 — 

Fin, 

1 

----i—— 

Fin. 

- M - 

Fin. 


Fin. 


Cinquième Ton. Dom. ou Dom. eu Dom. 


m=i 

Sixième Ton. 

t==~- 



Fin. Fin. 


Dom. eu Dom. 




ou Dom. ou Dom. 




Fin. 

Dcm* 


Fin. 


Fin. 


Fin. 


Dominante. 



Fin. 


Finale. 






























































DU CHANT ECCLESIASTIQ.UE. 17 


Huitième Ton - Dom. ou Dom. oh Dom. 



Fin. Fin. Fin. 


D’où il s’enfuit, i°. Qu’une Finale eft toujours commune à deux Tons. 

i°. Que les Finale, & Dominante par B-mol le reduifent a celles de B-quarrc, 

fuppofant le Bémol ôté. # 

3 0 . Qu’il n’y a par confequent que quatre maniérés efTentiellement differentes de 

finir une piece de Chant. 

C’elt pourquoy voicy un moyen de trouver les T on s avec les feules Finale & Domi¬ 
nante ordinaires \ toutes les fois qu’au lieu des Finale, Rc ,Mi y Fu y Sol y vous ren¬ 
contrerez quelqu’une$ de celle-cy , La , Si y 'Vt , Ré. Confiderez pour un moment 
le La comme un RS, & le St comme un Mi. Et enfuite procédez à la connoifiance 
du Ton par le moyen de la Dominante ordinaire, de 1 étendue du Chant. 

Le premier & le fécond Ton par exemple , ont la meme Finale > mais deux çhofes 
font leur différence à fçavoir leur Dominante & leur etenduë, car la Dominante & 
1 étendue du premier Ton eft en haut , au lieu que la Dominante & l’étendue du 
fécond qui dépend du premier > eft en bas ; Il en faudra dire de meme des autre?. 

Voyex, l’Exemple qui fuit. 













z% DU c 



P rentier Ton- 


HANT ECCLESI ASTI <^U E. 
exemple . 



Deuxième Tort- 


L on peut voir par cet Exemple que le premier Ton comme tmt>tir & authentique 
«tant renferme dans 1 Odtave dure, monte plus haut&defcend moins bas. Que le 
lecondau contraire .comme Ton pair or plag.il étant renfermé dans l’Oélave du La, 
monte moins & deicend plus bas; & ainfi des autres 
Enforte que tout Chant qui monte au-delîus de fa Finale de 7. ou 8 . Notes , & 
qui ne defcend > que d’une ou de deux au-deffous, eft Ton impair , c’eft-d-dire, 

t- r J S< 7 ; ^. qU 3U Cont ?' rc . tout Chant q«» ^cend de 4 . ou 5 . Notes au-deflbus de fa 
Finale, eft Ton pair, ceft-a-dire, du a. 4 . 6. 8 . Que fi le Chant monte beaucoup, 
& defcend auffi bien bas, il fera d’un Ton mixte, lequel fe rapportera à l’impair, s'il 
a plus de haut; & au pair, s’il a plus de bas; tel eft le Chant de Salve Retint 
plufieurs autres : Que fi le Chant ne contient que 4 . ou j. degrez , comme ceux du 
Sm&MsU de 1 Agnm pour les Morts,il eft à lors d’un Ton neutre ou douteux. 

Outre ce que l’on vient de dire fur la connoiftance des Tons, il eft à propos de 
fçavoir quil y en a de tranipofez y non qu’ils foient d'une.autre efpece que les au- 
très, mais parce que leurs Notes eftentielles,qui font la Finale & la Dominante, ne 
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gardent point le même ordre ou la même fituation que les autres , comme on le 
peut voir par les Exemples fuivants, 6c lur tout par le moyen de la Gamme. 


*;s 

4—*: 

fi- m -M 

I-*-— 


Premier Ti n 


Deuxième Ton* 


T roi fié me Ton. ou 


Quatrième Ton• 


•/ r-r* O . . 1 _> 'T'„~ 


OU 


ou 


Cinquième Ton. Sixième Ton. 


On pouroit peut-être confondre le premier Ton tranfpofe avec le huitième ordi¬ 
naire, fi on n’apercevoir pas aflez la Dominante. Voicy un autre Exemple pour les 
diltineuer, qui eft que le premier Ton & le fécond finiflent par Za> La , Sol, & 
le huitième ordinaire par Si , La , Sol y au refte ces Tons font ties peu en u âge. 

Dans les Livres Parifiens , on a mis au-deflus de chaque Pièce de Chant une Let¬ 
tre ou un Chifre pour marquer de quel Ton elle eft , ces Lettres fignihent la Note 
finale. A, fignifie un La. B, un Si. C,unW. D , un Ré. £, un Mi. F , un Fa 


G À près avoir connu les Tons, il faut fçavoir les ajufter à l’étendue des voix , afin 
de ne jamais chanter ny trop haut ny trop bas , Sc rendre par-la, le Chant beau-üC 
uniforme. Ç’eft ce qu’on appelle prendre le Ton. Voicy les Réglés. 
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Réglés pour bien prendre le Ton. 

i°. II faut fe conformer au Ton de l’Orgue de l’Eglife où l’on eft, cet infiniment 
ayant ete proportionne à l’étendue des voix humaines. 

a .On doit faire attention aletenduë des voix qui compofent le Chœur; enforte 
que î ce ont des voix hautes, il faut prendre un peu haut -, fi ce font des voix 
aa es, un peu bas; & fi elles font moyennes, il faut prendre un Ton médiocre. 

3° Il faut avoir egard à l’étendue de la piece de Chant, c’eft-à-dire , que fi elle 
a beaucoup e haut & peu de bas, il faut prendre un peu plus bas \ fi au contraire 

f t 3 C ;î U . COU P. de .h s * P eu de ^ iaut > Il faut prendre un peu plus haut, ou bien 
p on et impair; il fufht qu’on puilfe aller facilement & naturellement de la Finale 
a ion Octave : par exemple, pour le premier Ton, Ré, Fa , La , Ré. Que , fi le Ton 
j' 1 , u . c a vo * x puifie le porter avec la même aifance de la Qu arte , au- 

C OUSt c par exemple, pour le fécond Ton la Finale eft un Ré, 

me quarte au-delfus eft un La, il faut donc pouvoir chanter facilement La, Ré, 
ra, La\ ainfi des autres. 

4 °. °H doit fur tout accorder les Dominantes de tous les Tons enfemble en les 
me c«nt a i (Jnidon ,c eft-a dire, fur le même Ton, & pour cela il faut d’abord trou- 
ver *a \ ommante du Chœur, c eft fur elle que fe fait la teneur des Pfeaumes , des 
iai ons, de e tout ce qui fe chante tout droite c’eft pourquoy elle doit être un 
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peu plus haut que le milieu de la voix naturelle, & non pas plus bas, parce que 
dans les Tons, retendue des Notes eft plus grande au-deffus de leur Dominante qu’au 
deffous, & elle doit être fixée cette Dominante fur l'éccnduë des voix dont un Chœur 
cil compofé, de forte que chacun puiffe facilement dcfcendtc de la Dominante juf- 
qu’à la huitième en bas, & monter jufqu’à la quatrième en haut, enfuite il faut met¬ 
tre la Dominante de la piece de Chant ou du Pfeaume que l’on veut chanter à l’U- 
nilïon de la Dominante du Chœur, après quoy on mettra la Dominante de la Piece 
de Chant ou du Pfeaume qui fuit, à 1 LTniflon de la Dominante du Ton precedent 
& ainfi du refte, enforte neanmoins que quand les voix font fujettes à hauffer ou 
àbaifl’er de Ton,on doit le bailler ou Iclever à proportion, reprenant la véritable 
Dominante du Chœur. 

Il eft à remarquer, par rapport à l’Uniflon des Tons, que les Dominantes du i. 4. 
5. 6. 7. fe doivent toutes enanter à l'Ufliffon, pareillement que les Dominantes dd 
2. 3. Sc 8. fe doivent aulfi chanter à l’Unillon ,mais un Demi-Ton plus haut que les 
autres. 

DU CHANT DE L’OFFICE DIVIN , 

Réglés gencralles four le bien chanter. 


i°. Se ranger au Lutrin de maniéré que tous puillènt voir aifément les Notes & 
les Paroles. 

i°. Chanter toujours d’une même force, ne pouffant pas la voix dans un endrofr 
plus que dans un autre. 
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j°. Couler les Notes doucement fans afpiration, & ne les pas poufler toutes à 
coups deftomach, ou de gofier, ce qui eft très défagreable. 

4°. Ecouter ceux avec qui l’on chante, & que tous fe fui vent fi bien qu’ils chan¬ 
tent tous en même temps fyllabe pour fyllabe, & Note pour Note afin d’éviter tours 
difcordance. 

Comme il ne faut pas fe forcer pour chanter, aufli faut-il prendre garde de 
chanter négligemment en ne foutenant pas aflèz fa voix, car alors on ne forme pas 
les Tons pleins & juftes , ce qui caufe une grande cacophonie. On évitera cet incon¬ 
vénient , fi on fait attention à cet avis de Saint Bernard , Viril* Ht dignntn efl , & 
fomtu & ajfetiit vocet fantii Spiritûs depromentes. 

6 °. Prendre garde que le Son de la voix foit le plus naturel qu’il eft poflible, fans la 
vouloir contrefaire, en faifant une voix plus groflè ou plus claire que l’on ne l’a na¬ 
turellement. 

7°. Se modérer enforte qu’on puiffe chanter longtemps fans fe lafler, ainfi ne 
pas employer toute la force de fes poulmons, & ne pas prendre garde û on eft plus 
ou moins écouté que les autres avec qui l’on chante. 

8°. Chanter fans affectation , ny vouloir fredonner, ou faire des agrémens qui ne 
conviennent point au Plain-Chant. 

9°. Eviter tout ce qui peut eau fer du dégoût aux autres, comme les mouvements 
extraordinaires du corps, de la tète, des lèvres, du gozier -, éviter pareillement tout 
ce qui peut nuire à la bonne prononciation comme de ferrer les dents, de ne pas 
aflèz ouvrir la bouche , ou de l’ouvrir démefurement. io°. 
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10°. Lorfqu’il y a plufieurs Notes fur une même fyllabe , il faut faire entendre 
principalement celle fur laquelle la fyllabe fe prononce en coulant les autres pim 
doucement fans afpiration 6 c fans liaifon entre les intervalles, mais portant fa voix 
d’une Note à l’autre, 6 c ne formant point entre elles des Notes qui n’y font pas. 


EXEMPLE 




Us. 


Pour chanter ces trois Notes 5 “ 
fur une fyllabe, il y en a qui 
en font cinq de cette forte > 
ce qui paroît ridicule. 


Us, us, us, us, us. 


ii°. Lorfqu’on fera quelque Tremblement ou Cadence, les faire le plus fimplement 
qu’il eft poflîble , encore y a-t-il des voix aufquelles il neconvient pointd en taire. On 
11c les fait or tnairement qu’en defeendant fçavoirfurle Si, fur le ‘^ r * e Etex.it, 

ou bien lorfque le Chant naturellement le demande, ainfi que lutage 1 aj5prendra. 

iz°. Un excellent moyen pour bien chanter, c’eft d’avoir l’attention que 1 on doit a Dieu 
dont on chante les louanges , & d’entrer foigneufement dans le tens des paroles. 

ia°. On pefera un peu davantage fur les doubles Notes, (ans cependant les marquer 
comme fi elles «oient lut deux fyllabes, ny arrêter la meture tur laquelle on infi- 
ftera feulement un peu plus en pareille rencontre ; on aura loin neanmoins de te 
conformer entièrement tur cela,aux differents utages des Chœurs ou Ion pourra e 


trouver. 
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14 0 . Il faut que chacun prévoye diligemment ce qu’il doit chanter ou lire, au 
Chœur pour ne fe pas tromper, afin d’éviter ainfi tout ce qui peut troubler l’Office 
Divin -, 6 c lorfqu’il chante feul, ce doit eftre d’une voix claire , diftinéte, & d’un 
Ton convenable , c’eit-à-dire , ny trop bas ny trop élevé, mais prenant autant qu’il 
fe peut la Dominante du Chœur, ou feulement un peu au-dellus du milieu de l’é¬ 
tendue de fa voix naturelle. 

15 0 . Obfervez que ceux qui ont entonné quelque chofe, ne doivent point les pre¬ 
miers reprendre la fuite , c’ett au Chœur à le faire, fur tout à ctluy qui a foin du 
Chant, ou à ceux qui feront défignez pour cela de chique côté du Chœur. 

\ 6 °. Toutes les fois que deux ou quatre chantent enfemble, ils doivent tellement 
s’accorder,qu’aucun ne prévienne celuy qui elt le plus fur dans le Chant, mais que 
tous l’écoûtenr de telle forte qu’ils ne prennent même ( s’il fe peut) leur refpiration 
qu’avec luy -, pour cela il eft à propos de prévoir enfemble tout ce que l’on a à chan¬ 
ter , ils doivent auflî prolonger un peu la derniere fyllabe du Verfet , ou du Répons 
qu’ils chantent, afin que le Chœur puiflè connoître où il doit reprendre. 

17°. Il ne faut pas dans une piece de Chant, par exemple, d’un Intioït ou d’une 
Antienne, que tout le Chœur s’arrête pour refpirer dans quelque endroit que ce 
foit, quand même on y trouveroic deux barres , comme il arrive quelquefois , ce 
qui marque une reprife qui neft pas en ufage icy , non pas qu’il faille s’y arrêter. 
Mais refpirer les uns apres les autres , & non pas tous enfemble, de maniéré que 
1 on continué toujours de chanter, & que le Chœur ne celle pas jufqu'à ce que 
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pièce du Chant foie finie. Il y a quelques exceptions à cette Réglé generale , elles 
feront marquées en traitant des Réglés particulières. 

i8°. Quand on chante à deux Chœurs, il faut que l'un foit entièrement en filence, 
tandis que c’eft à l’autre de chanter > & qu’ils gardent tous les deux la même meiure, 
fans que l’un aille plus vite ou plus lentement que l’autre. 

19 0 . Il faut donc garder la même mefure dans tout ce que l’on chante, faifant tou¬ 
tes les Notes d’une égale valeur, ne courant pas lur certains endroits plus aifez ôc 
de routine > on doit néanmoins obferver la Réglé des Brèves fur lefquelles il faut 
paflèr plus vîte j & des Pénultièmes de la fin de chaque piece de Chant, comme d’un 
Introïte, &c. Sur lefquels il faut un peu plus infifter , coupant court fur la derniere 
Note , ce qui fedoit encore obferver dans le pénultième des Mediantes & des Finales, 
des Pfeaumes, comme il fera dit ailleurs. 

io°. Il faut extrêmement avoir egard à la folemnité des Fêtes, & chanter plus ou 
moins gravement félon qu’elles font plus ou moins Solenmelles, ne devant pas moins 
être diffcinguées par le Chant que par les Cérémonies. 

On pourroit fuivre cette Réglé aux Fériés & Semi-Doubles , excepte le Dimanche» 
Sit menCura levis , nec tamen praceps 

Aux Doubles Majeurs & Mineurs , & Dimanches avec proportion , neanmoins Aîen* 

fur a gravis. 

Aux Solemnels Mineurs &c Majeurs ordinaires Menfura gravior. 

Aux Solemnels Majeurs particuliers à une Eglife ,& Annuelles Menfura grayijfw* 
} < tamen nimis produfta > ou bien autrement, E 
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La mefure doit être plus grave aix jouis Solemnels qu’aux jours de Sim¬ 
ples , Dimanches & autres Fêtes > conme dans ceux-cy, elle fera plus grande à 
proportion, que les jours Ouvriers : Pour ce qui eft des Offices, on obfervera 
plus de gravité a celuy du jour, qu’à ceuy de la nuit *, plus auffi dans celuy qui pré¬ 
cédé immédiatement la grand' Melle, eue dans les autres Heures ; plus encore aux 
Vêpres, Matines, Laudes, & à la Méfié qua Compiles, Prime, Tierce, &c. Pa¬ 
reillement il faut plus de lenteur ou de jravité dr>ns les Cantiques Evangéliques que 
dans les Pfcaumes , 5c plus dans les Hymnes que dans les Répons. Item , tout ce 
qui fe chante par un ou deux ou quare , demande generalement un peu plus de 
gravité que ce qui.eft chanté par le Chœur; enfin on doit chanter plus fulemnelie- 
ment toutes les chofes pour lelquelles le Chœur fe découvre ou s’incline, Héchit le 
genou, ou fe tourne vers l’Autel. L’Office fe chante auffi plus lentement lorfque 
le Saint Sacrement cil expofé. 

2i°. S’il arrive qu’on vienne à mancuer , perfonne ne doit reprendre , excep¬ 
té celuy qui a foin du Chant , s’il juge prudemment qu’il loir befoin de le 
faire , ce font les paroles du Cerenonial Parifien , page i. Chap. 15. Ejus 
error tegatttr , niji forte qui praefl , prudent er cenferet ad manendum , Ainfi, 
comme continue le même Cérémonial , fi on avoit entonné un Pfeaume pour 
un autre , il n’eft pas beloin de recomnencer le Pfeaume qu’on devoit chanter, il 
fuffit de reprendre à la Mediante, il ei eft de même d’une Antienne & d’un Ré¬ 
pons : S’il arrivoit auffi qu’on eut pris trop haut ou trop bas, la même réglé doit 
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être gardée, félon le meme Cérémonial. S, trror tolerxri ncqueat ad meltorem concen- 

Cum , qui praefl cantm revocabtt errantes. 

««.Pour obferver exactement ces Règles, tous doivent prendre garde 6c en 
bonne part , quand ils font avertis de quelle faute, fans vouloir eus-memes con¬ 
duite le Chant, ce qui ne convient qu a teluy feul qui en çft charge .De plus,« 
moins fûts doivent avoir cette attention fut eux de ne jamais prévoit, les autre 
mais au contraire de s’y conformer avec foir. Il (eroit meme a propos qu 1 y eut de 
chaque côté du Chœur deux ou trois Chantres habiles , fur lelque s tous les autres 
puflent & duflent fe regler avec fubordimtton neanmoins, a celuy qui eft charge 

Mï™ tout U beauté du Chant confille 1 prendre un Ton juûe, & d le 
garder pendant tout l’Office , il faut pour cela prendre un Ton qui ne fott ny trop 
élevé,ny trop bas, ce qui ne fe peut faire, ft l’on ne fçan parfaitement les Demi- 
nantes & les Finales de chaque Ton. 

DU CHANT DE T 0 F F I C E DIVIN , 

Réglés particulières. 

Qtioy qu’elles foient à l’ufage de Paris, on y trouvera néanmoins plufteurs choies 

très-utiles pour le Rit Romain. ... 

De la rrand' MejTe & de l Introït. 

L’Introit doit être entonné un peu haut, à caufe qu’on le doit répétée , 
qu’on doit mettre fur le Ton de fa Domiwntc le Kyrie qui luit : Or la Dominante 
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de Plntroit eft toujours celle du Pfeaume. Le Gloria Patri , avec le Sicut erat , &c. 
fe chantent comme le Verfet du Pfeaume qui les précédé, excepté au fixiéme Ton 
où il faut élever la derniere Note de SanÜo fur le La , au lieu de la baifïèr au Fa • 

Le Kyrie & le Gloria w excelfis , doivent être chantez à deux Chœurs fur la même 
mefure que Plntroit , excepté le Sufcipe deprecationem noftram> qu’on doit chan¬ 
ter plus gravement: c’eft auflî Pufage de Paris , fur tout à la Cathédrale, de chanter 
fort gravement le Kyrie des Fériés, &c avec une legere paufe entre chaque Verfet, 
le dernier Verfet des Kyrie fe chante par le premier Chœur, enfuite par le deuxième, 
& enfin par tous les deux enfemble. 

Voicy les differentes Intonations du Gloria in excelfis , telles qu’elles fe trouvent 
dans le Miflel, à l’Ordinaire de la Méfié, page 294. 

Les Intonations du Gloria in exceljîs Deo. 

Aux Annuels , Solemnels Moeurs , & Solemnels Mineurs* 

Glo-< ria in excelfis De- o. 


Aux Doubles Alaieurs. 


—Zjàjmz' zi—— ®bi— s— i—ï 





Glo- ria in ex- cel- fis De- o. 
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j 4 ux Doubles Mineurs . 

1* rüfcit EEEE===EEEEEEE=E:=E 

Glo- ria in cxcel- fis De- o. 

Aux veilles de Pâques, & de Pentecôte. 

! :ï ïtt'îi*:' B*-. S — in—. “ “ — 

Glo- ria in ex- cel- fis De- o. 

£ 

u 4 ux Semi-Doubles • 

j ai;Eg^Ë|j 

Glo- ria 


h E*i ^ 

Gloria in excelfis 


in excelfis Deo. 

Fériés. 

ÎŸ71= 


Deo. 
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De rOrai / on. 


L’Oraifon fe doit chanter de la maniéré fuivante, & autant que l’on peut fur la 
Dominante du Chœur : La ligne perpendiculaire qui y efi de temps en temps , mar¬ 
que les Pa'xfes plus longues aux Points ,& aux deux Points, quauxFirgules. 


♦=tti*E|îEE±ïrI 1 

[fE±:I=sE}E»:i:±E : tîi:£*g 

Ominus vobifeum. Et cum fpiritu tuo. 

Oremus, Excita quæfumus 


il HHi . 

Domine potentiam tuam & veni, ut ab imminentibus peccatorum noftrorum 

periculis 9 te ijiereamur protegente eripi, te libérante falvari j 

Oui vivis & régnas cum Deo Pâtre in unitate Spiritus fan&i Deus, Per omnia 

fæcula 




































TOT 
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:« i &“* nd on ioh fi échir le g enau > ftiarijiiiitr&iir 

— -—‘ —— j p- /‘Oremus fe chante de cette forte . £—3—~rJ‘jE 


faecula fæculorum. Amen. 


Orc- mus, 


E* le Diacre 
tt Ajoute 




! Il fait une 
' petite paufe 
& il dit 


■ | i : iofcg:|:= 


Leva- te. 


Flectamus genua. 

Des Prophéties. 

Les Prophéties fe chantent comme les Leçons. 

De l'Epître. 

• L’Epître fc chante toujours ainfi,& l’on doit éviter de la prendre fur un Ton trop élève. 

^:I:±:±:±:I:±3:?:I:sî§îîr?:I : ?:Iî|i~îlzI3rfE|:lîîlîz|^S 

LE&io Epiflolx Beati Pauli Apoftoli , Ad Corinthios, Fratres, &c. 

El:ï : ?îlrI^rï±:13i?rË?El:053E^SS3SS]^S3nË 


f f Eétio libri Sa- pientiæ, Ab initio & ante fæcula crcaca fum, 

F 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 


& ufque ad futur um faeculum non definam, & in habitationc. fan cl a > 

coram ipfo mi- niftravi,&c. Et in plenitudine fanéto- rum, detcntio mca. 


Obfervez i°. Qu’on fait ordinairement réicvarion de la voix aux Points, ou à leur 
défaut aux deux Points, lorfqu’il s’en trouve pluiieurs de fuite. 

Que l’inflexion de la voix fe fait ordinairement aux deux Points, ou au Point 
avec une Virgule , ou même au défaut de l’un ou de l’autre, à une Virgule Amplement. 

jp. Que l’inflexion doit ordinairement être fuivie au moins de quatre fyllabesj & 
l’cvation de trois: Dans les Diékions monofyllabes , Greques ou Hébraïques indé¬ 
clinables , trois fuffifent après l’inflexion , & deux après l'élévation, parce qu alors 
là fyllabe qui eft avant le Point ou les deux Points , équivaut toujours à deux , & 
c’eft la caufe de toutes les exceptions que ces lortesde mots fouflrent dans le Chant. 
4°. Remarquez que la conclufion fe fait toujours de la même maniéré. 

5°. La fyllabe qu’il faut élever, a cette marque fur elie-A. &la fyüabe où il faut baif- 
fer , celle-cy-v. Pour la conclufion elle eft marquée par une petite Etoile *. les Points 
interrogeants font feulement, pefer un peu davantage fur la fyllabe qui les précédé , 
de même que s’il y avoit une double Note. 


















DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 41 

Du Graduel , & de P Alleluya. 

On doit chanter le V erfet du Graduel, & l'Intonation del 'AMujt avecifon’ ftt- 
fet, on pen plus gtayetnent que le Choeur n'a chante le Graduel, oo la reptile de 
\'Alleluya , félon la vingtième Réglé generale, cj-devant , page 35. 

Des Traits. 

Les Traits, doivent être chantez rondement & d’une mefure égale, fans nean¬ 
moins fe pre(Ter , prenant haleine enfemble & allez fouvent, fur tout a la fin de cha- 
aueVerfet du Trait, marqué par deux lignes perpendiculaires: Et comme les Traits 
eomprte de pl,(leurs chLs de Notes, qui fendaient naturellement datante 
qu'on 2 alors de P S Tremblements, ou Cadences, il ne faut faite que U fécondé 
lorfqu’il s’en trouve deux fur la meme lyllabe. 

Des Profes. 

lus Proses fe doivent chanter à deux Chœurs: La maniéré de les 
bien changer eft de joindre ,avec mefute , U Note brève avec la longue, S de cou 
kt gratieufanen. Ici Notes brèves , lorfqn', 1 , en a plufte, « < fuite obfetva« 

avec exaftitude de prendre fa refpiration a chaque Vêts , & qurl y ait une laule 
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d’un inftant entre chaque ftrophe, les Invocations y doivent être chantées plus gra¬ 
vement. Quand la Profe eft toute compofée de Notes longues, comme Latida S ion 
Salvatorem, dre. il faut alors pour donner quelque grâce au Chant, animer con¬ 
jointement & la voix 8 c la mefurc. 

De l'Evangile. 


V Evangile fe doit chanter ainfi, 8 c fur la Dominante du Chœur autan* 
que l’on peut 

^EiE±E±E±îftïiïEIî|E : ±î:±2.I:±;±Ei:Ii|:±;I3î±:Irg r 5:±;i;t42Ë 

Do min us vobif- cum. $£. Et cum fpiritu tuo. Scquentia fan&i Evangelii 

rÜf 




fecundum Joan- 

nem. çn Gloria tibi Domine. 


t non pas g ~ ~4 


tibi Domine. 


In illo temporc, dixit Jefus turbis Judxo- tum J Ego fum panis vivus. 


























DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 4> 

Qui de cœlo defeen- di> Si quis manducaverit ex hoc, &c. Refufcitabo 

Mois Hébreux. McnofylUbes. l’oints tmerogants. 

e- um in noviffimo die. Dixit Jefus: & refpondit, non ; Quid ergoî 

REFLEXIONS. 

i°. Vous obferverez, que 'Inflexion , les Points interrogants & la Conclufion 
fe font comme à l’Epître & en pareille rencontre. 

i°. Que la Modulation fe fiit regulierement aux Points fur la pénultième fyllabe, 
ou fi elle étoit breve, fur l’intepcnultiéme, & même fur la derniere, fi les mots 
font Hebreux, ou Monofyllabes. La Conclufion comme nous lavons dit cy-dcvant 
eft marquée par une Etoile * llnftexion par ce cara&cre v. l’Elévation par cette mar¬ 
que renverfée a. & la Moduation par celle-cy 

Nota. Le jour de l’Epiphanie, le Diacre annonce le quantième du jour de Pâque, 
ainfi qu’il eft noté dans le Mifiel. 

Remarque: fur PEpître dr fur l'Evangile. 

Il fe peut trouver, quoiquerarement, des Epîtres & des Evangiles, dans lefquels, 
pour ne pas rendre l’Inflexion ou l’Elévation de voix defagreable, on feroic oblige de ne 
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pas fuivre entièrement les Réglés, mais cela ne fe doit faire qu’avec difeernement & 
fans précipitation. 

A l’Epitre comme à l’Evangile, il faut avoir égard à la folemnité des Fctes, 
& toujours fans précipitation. 

Du Credo. 

Pour chanter regulierement le Credo, il faut obfervcr avec foin la valeur de toutes les 
Notes, le chanter par mefure, & un peu plus ron'dement que le refte de la Mefle, 
. excepté ces paroles ,Et Homo facxos est. Diftinguer les Articles fans faire 
•néanmoins deux Choeurs. Il y a deux fortes de Chants, l’un pour les Doubles, & 
l’autre pour les Semi-Doubles j & dans le dernier il faut bien éviter la précipitation. 

il y a outre ccs Chants ordinaires , differentes comf cfitions fort belles de Mejfieurs V "V M O N T, 
NIVERS.&DAMANCE. 

Intonation du Credo. ^ 

Credo in unum De- um. 

De l'Offertoire. 

L’Offertoire fe doit toujours chanter gravement, pour durer s’il fe peut 
jufqu’à la Préface. 

De la Préface. 

La Pre’ïace auflï-bien que le Pater , doivent être chantez fans fredons, & 
& autres affe&ations de la voix, qui ne convienent point dans le Plain-Chant > 
particulièrement à l’Autel, 
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Du Sandus & de /’O falutaris Hoftia. 

Le Chant du SanElus , doit toujours durer jufqu’i l’Elévation , pendant laquelle 
on chante O falutaris Hoftia , comme il eft noté cy-deflous, & fur le ton du Chœur». 
VR qui fe trouve deux fois à l’Intonation, marque l’endroit où il faut refpirer». 


O fa- lu- taris Hoftia, Quæ cæli pandis oftium. 



ÏZ -* 

£z#-z -j 



o- ftiura. 

Enfuite les Choriftes entonnent Benedittus , avec Modulation fur ,1a dernière 
fyllabe, & non pas tout Amplement, & on le fait durer s’il fe peut jufqu’au Per omniay 
chanté par le Célébrant. 

De /’Agnus Dci , & de la Pojl-Communion . 

L 'A&nus fe chante avec plus ou moins de gravité felou la qualité" de la Fête » 
auffi-bien que la Poft-Communion. 
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Du Domine, falvum fac Regem. 

te Domint,falvum fac Regem , fe chante 

J^Omine, falvum fac Re-gem. 
Mais aux Doubles & Infra , il fe chante de la maniéré fuivante. 

gïl:±îli£:±îi±: :: iî:g|:±:±:l:±:±3:*:I:| îtEï±5:I :»: ±:IEWf^ 

J) Omine, falvum fac Regem, & exaudinos in die, qua invocaverimus te. 

——~ZIZL—~- HZ—ZZ L—J I T~I ~ I 1— ■ — Et non pas P "— 


venmus te. 


U Prêtre chante ainfi 
dernier Oreraus. 


De U derniere Oraifon en Carême. 

jj- Le Diacre dit , 
tôt fe tournant 
vers Le Chœur • 


Aux Terres du Carême, L L “Ç 

f /, p-S-M-ï-lf aujfl.lo 
tj ers Le 


Ore- mus. 


■r - ■ - ni ■■ n ..i. 





— P— ■—--—*-*- 

Humiliatc çapita 

:«■ - it —:= 

vc- ftra Deo. 

De 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 


De rite Mifla eft , du Eenedicamus , & du Requiefcant , &c. 

Voicy les differents Chants , ainfi qu’ils font notez fur la fin du Canon de la Mette; 
l’R. marque l’endroit où il faut refpirer. 

Aux Annuel,. Aux Solemneh. 



Aux Doubles Majeurs & Mineurs 

[ : k==a«=r—"■ 


i- 


te 


Mif- fa eft. 


Aux Semi-Doubles & Simples, 
_&-H— 


m 


I- te Mif- fa eft. 


Aux Dimanches de l'Avent , du Carême, & Aux des MoTts ’ 

........ «,f „rr„, A, l'nn ne dit tout le Gloria in excc'.fis. 


autres Mejfes ou l’on ne dit fon t le Gloria in eïcc’.fis. 

— "■■■—W ' Ht — S-ît 

_ 

- - ' -Jt 

Benedica- mus Domino. 

Requiefcant in pa- ce. 

Si le Diacre prenoit le Chant d 'IteMiJfa eft pour 

un autre, comme celuy des Double* 

G 
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pour un Semi-Double , il faudra répondre fur le même Ton, afin d’éviter toute dif- 
cordance jQiie s il chante de telle maniéré qu’il ne fuive la Note d’aucun de ceux 
qui lont maïquez, ou qu il la prenne d’un Ton exceflivement haut, il faut alors 
lailler commencer Deo gratis à celuy qui a foin du Chant. 

DES v E S P R E S. 

Du Deus in adjutorium. 

Le Veifet Deut in adiutorium , (grc. doit être chanté plus gravement à propor¬ 
tion que le refte de 1 Office. Le Célébrant l’entonne ainiî, &c autant que faire fe 
peut lur la Dominante du Chœur. 


jdËd!i 

Deus in adjuto- rium meum intende. 


Le Chœur continué & prend haleine à ces mets 
feftina, fan&o Amcr^ ajoutant félon le temps, jans 
élévation O* fans inflexion de voix > . . 





f— -— z:è 


f ■»d*dtz+-+±3Sj 

ï 

-J 

4*---f 

*- --j 


AIL- luya, Ou Laus tibi Domine, Rex aetemæ gloriæ. 

Les Pfeaumes fe doivent chanter d’une voix pleine & animée, & félon les Réglés 
quon a données cy-devant, en traitant de la Pfalmodie. page 30. 
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Des Antiennes. ; r • 

Le Chant des Antiennes doit fe regler félon la qualité & la dignité des Offices ; leur 
Intonation fe termine par une Cadence , laquelle fe fait en ajoutant deux Notes «A 

avant la derniere de Flntonnation de la même Antienne, & cela en deux maniérés; 

Et plus ordinairement par circonvolution , enforte que la première des deux No¬ 
tes ajoutées, foit immédiatement au-deflus de la Finale de l’Intonation , 6c l’autre 
immédiatement au-deffous , ce qui arrive en trois occafions differentes ; fçavoir , oix / 
lorfque la Note Finale de Plntonnation eft fur la même ligne que la pénultième ou 
quand elle eft pkis baffe , pourvu que ce ne foit que de deux Tons, ou même quand 
elle eft plus élevée, fi elle fe trouve fur une fyllabe differente 6c éloignée d’un Ton^ 

Les Notes toutes noires, marquent ce ’es qui font ajoutées. 

E X E M P L h. 

Ecce Sacerdos magnus. Saçcrdo- tes. Pulchra eft. 

Cette Cadence Te fait par accident dans toute autre occafion que dans celle dont on 
vient de parler . en forte que la première des deux Notes ajoutées, foit fur la même 
ligne que la Finale de l’Intonation , & l’autre immédiatement au-delTous. 

Gij 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

EXEMPLE. 



:fca 



Quam pulchra es. Domine. Nativitas. Erat au-tem. Quæ eft i-fta. 

Il faut encor obferver que quand il s’enfuit un difcord en faifant la Cadence 
d’une maniéré, on doit alors fe fervir de l’autre; on peut encore quelquefois frire 
un leger changement dans la Modulation avant la Cadence, foit en ajoutant quel¬ 
que N ote , foit en ôtant ou fubitituanc d’autres, ce que l’ufige & le bon goût pourra 
apprendre ; quand au nombre des mots , dont doit être compofée l’Intonation de 
l’Antienne, c’eft encore à l’ufage & au bon goût à le déterminer ; quelquefois il ne 
faut qu’un mot, qui peut avoir plus d’une fyllabe , d’autre fois il en faut deux ou trois. 
Il feroit mieux par Exemple, de dire renit lumen , que Venit Amplement, il n’eft 
pas neceflaire que le fens foit complet. 

Ceux à qui on annonce une Antienne , s’ils fçavent les Tons, ils en doivent met¬ 
tre la Dominante, tantôt à funiflbn de l’Antienne précédente, tantôt un peu plus 
haut ou un peu plus bas, félon que le Chant & les Réglés le demandent, enforte 
que le Chorifte foit comme naturellement conduit à entonner fon Heaume fur le 
Ton de l’Antienne ; & qu’ainfi ,par une continuelle ôc agréable confonnance, l’efprit 
& le cœur foient toujours portez à Dieu. 













DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

De r Antienne du Magnificat , & des Commémorai fins. 


Si 


L’Antienne du Magnificat doit être chantée plus gravement a proportion que les 
autres & les Commemoraifons plus rondement : Il s agit maintenant d expliquer 
ce qui conftituë fpecialement le Chant de la Pfalmodie , a fçavoir IJ^onuUon 
la M tâtante , laTcncur, & U Terminai fort ou Finale, a quoy on ajoutera ce q 

C °io. e Obfervezqu’U flu^diftinguefles’pfeaumes d’avec les Cantiques Evangéliques, 
qui font le Magnificat, le BenediElus, & le Nunc dimittis. 

Dans le Chant Jet Pfeaun.es & des Cant.ques dtftrnguet les Tons unpans, 
oui font le i. *. V 7- d’avec les Tons pairs , qui font , le 1. 4. . 6 . 8. la radon 
eft que lés Canaques fe chantent différemment des Pfeaumes dans les Tons pairs, 
au lieu due leur Chant elt le même dans les Tons impairs. 

, 0 . faites attention que plufieurs de ces Tons fufdits, foit pairs, foit impairs, outre 
leur Chant ordinaire, en ont d’extraordinaires en particulier. 

De l’Intonation. 

L'Intonation n'elUntre choit que U maniéré de chanter le commencement d'un 
Pfcaumc ou Cantique, avec une certaine Modulation propre a chaque Ton , ceit 
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comme une introdu&ion natururelle & fort convenable au Ton, fur lequel on veut 
chanter. EXEMPLE. 


Premier Ton, _ Vdixiéme Ton. Troisième Ton 

Dixit Dominus. Dixit Dominus. Dixit Dominus. 


Quatrième Ton . 


:1 : * ÜrS;'±‘*' 



Dixit Dominus. 


Cinquième Ton. 

Six éme Ton 

Septième Ton . 


i:g-wlzg:±:fe:| 

j s-* i* 

Dixit Dominus. 

Dixit Dominus. 

Dixit Dominus. 


Huitième Ton. 

Dixit Dominus. 


Premier Ton. Deuxième Ton» 

fc@=|SS3-§r|=| M33 W: 

Di- xit Dominus. Dixit Dominus. 



L’Intonation s’obferve au premier Verfet des Pieaumes , 6c des Cantiques , & 
même dans tous les Verfets de ces mêmes Cantiques, lorfqu’on touche l’Orgue, & 
que ies Fêtes font folcmnelles. 
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DU CHANT ECCLESIASTIQUE. 

De la Médiation ou Mediante. 

La Médiation ou Mediante eft la maniéré de chanter ce qui finit la moitié 
du Verfet , Si eft ordinairement défignée par une petite Etoile , pour avertir 
de la paufe qu’il faut faire , tant pour loulager un peu la voix , que pour recuiiiir 
fon elpiit Si rapeller fon attention; on n’éleve jamais à la Mediante une lyllabe 
breve, ou la derniere d’un mot , mais on éieve alors la precedente. 

EXEMPLE. 




Tcftimonia tua, Bcneplacita fac Domine. Du troifiéme Ton . 

a.*■:* * 1 


II 


Teftimonia tua, Beneplacita fac Domine. Dtt feptidme Ton. 


Vous voyez qu’on n’éleve pas la fyllabe ta , parce qu’elle eft la derniere d’un 
mot, non plus que la fyllabe ci, qui eft breve; il faut donc élever la précédente, 
iieftvray qu’on pourroit élever fac, mais il ne refteroit pas r.flcz de fyl.abes apiè;, 
parce que dans les mots Latins la breve n’eft comptée pour rien > fi le milieu 
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du Verfet ne finit par un Monofyllabe, ou par un nom Hebreux indéclinable , ou qu’il 
foitau Nominatif , auquel cas on éleve précifement la dernière du milieu du Verfet, 
au z. 4.5. & fc me - Ton. EXEMPLE. 


£- 



— 

t- 

Domine David. 

■— " ~ ” il 

Domine David. 


Emittet 

Dominus ex Sion. 

Yivifi- ca me. 



Au contraire, au troifiéme &aufeptiéme Ton. Au premier in A. au fixiémein C. 
& in c. La Mediante fe fait fur l’antepenultiéme, à moins qu’elle ne foit breve , ou 
laderniere,&dansce cas on n’a aucun égard au Monofyllabe ou nom Hebreux. 




Exemple fur le feptiéme Ton. 


Propter quod locutus fum. Captivitatem Sion. 

Cognovifti me. Sedes tua ex tune. 
Emittet Dominus ex Sion. Domine David. 


Ces exceptions n’ont pas lieu aux Mediantes des Cantiques dans les Tons pairs» 
parce qu’elles font differentes de celles des Pfcaumes. 


Le 

















DU CHANT ECCLESIASTI Q^U E. y 7 

Le fixiéme Ton ordinaire n’a point de Médian te qu’aux Cantiques. Il ne faut pas dire 
Maisfimflemtnt, jj-* -— ~T~^; 

Domino meo. Domino meo. 

De la Teneur. 

La Teneur efl: cette fuite de Notes lurla même ligne ou même Ton, qui fe trouve 
depuis l’Intonation jufqu à la Mediante ,& depuis la Mediante jufqu’à la Terminaifon. 

On pourroit donner quelques Réglés touchant la quantité que doivent avoir les 
fvllabes qui font furla Teneur ,mais il futfit de les chanter comme on les prononce 
naturellement. 

De la TeYminaifon , ou Finale. 

La Terminaison ou Finale eft une maniéré de chanter la fin des Verfets, ce qu’on 
a trouvé, tant pour finir la Pfalmodied’une maniéré convenable & agréable en même 
temps, que pouf avertir par ce ligne , l’autre côté du Choeur de commencer le 
Verfet fuivant, & ‘éviter par-là l’anticipation & la diflîpation d’efprit que pourroit 
çaufer la furprife. 


H 
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Chaque Ton a fa Terminaifon propre, & quelquefois plufieurs. La Terminaifon 
propre eft defignée dans l’Antiphonaire par les Notes fous lefquelles font ces Lettres, 
æ, u, o , u, a, e, quifignifient faculorum Amen. Les autres Terminaifons y font auffi 
défignées par ces Lettres ,C,D,E,F,G,A,B. elles fontmifes au commencement 
de chaque Ton , & defignent toutes les Notes ,par lefquelles les Tons peuvent finir, 
pour lignifier Vt , Æ/, Mi , Fa> Sol, La, Si. 

Comme le même Ton afouvent plufieurs Finales, il y aaufli plufieurs de ces Lettres. 

La différence d’une même Lettre grande ou petite, Italique ou Romaine, ne 
change point la Finale, mais elle fert à diftinguer les differentes Terminaifons d’un 
même Ton, qui finifl'ent toutes par la même Note, comme on peut le remarquer à 

la fin du Bréviaire. ^ . 

La Terminaifon eft complette ou incomplette > la premieie eft celle qui finie par 
la propre Finale du Ton,& eft marquée par une Lettre majufculle : Ainfi, lorfqu’on 
trouve au premier Ton un D , c’eft une marque que la Terminaifon eft complette, 
& que le Ton finit par un Ré . qui eft la Finale du premier Ton. Si au conttaiie ce 
premier Ton étoit marqué par une F, un G, ou un A ; ce fera la marque d une 
Finale incomplette, laquelle pour lors doit être confiderée comme faifant partie d’un 
même Ton, enfemble l’Antienne par le moyen de laquelle le Chant eft rendu complet. 

Quand le V.erfet finir par un feul monofyllabe, la derniere fyllabedu mot qui le pré¬ 
cédé devient breve, & la pénultième devient longue comme dans Timentibus fe , ou ti 
fe fait long, & bus eft bref, Satiat te , &c. S’il finiffoit par deux monofyllabes, comme 
F Hits tuisin te , cette fyllabe qui auroit été breve devient longue. 
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s, U, o, u, a, c. Timenti- bus Te. Filüs mis in te. 


Dans la Terminaifon incomplette du y & du 7™ c ' Ton ’/Æg 1 ^r^mais 
au-defifus de la Dominante, ne Te fait pas fur la la dermeie fyüabe à » 

«1" 1“ I» précède : par Exemple ££%£*%£ ' é[ “i' b Te,t on fetoi. 

fol“ d»r^e Mi-X- - «. <* 

ne fe fait pas fur rum , ny fur fe , mais fur et , du mot Inctferum. 


Di c. in a. ____ u — —t=T-“lltlîS 

' 0,0. «. a. e. Ftumenti ïatiat te. Lucifetnm genui te. 

sc, u, O, U, a, e. Frumenti fa- tiat te. Luciferum genui te.^ 
Scabellum pedum tuorum. ^ 
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Des Paufes . 

Il y a des Paufes à obferver dans la Pfalmodie , au milieu de chaque Verfet, 
& a la fin. La première, que le Cérémonial Parifien appelle A4 or a, demande que 
le Chœur foie en filence pendant quelque inftant, 8c cette Paufe doit être plus ou 
moins marquée,félon la dignité des Offices, plus aux jours Solemnels qu’aux autres 
jours ; on peut obferver cette Réglé aux Semi-Doubles, & aux Doubles Mineurs» 
La Paufe de la Médian te pourra durer environ l'efpace que Ion eft à prononcer ce 
mot Ave. Aux Doubles Majeurs 8c aux Solemnels Mineurs d’environ ces mots Ave 
M<r. Aux Solemnels Majeurs 8c aux Annuels d’environ ces deux mots Ave A4aria x 

La deuxième Paufe que le même Cérémonial appelle A4oru!la , exige feulement 
un inftant entre chaque Verfet, l’efpace par Exemple , feulement de la prononcia¬ 
tion dune fyllabe, 8c c’eft de crainte que I on n’anticipe fur le Verfet fuivant. 

Remarques importantes . 

Quand un Verfet eft trop long , il ne faut pas pour cela faire d’autres Paufes que 
celles dont on vient de parler > niais feulement quelque courte refpiration , ne pelant 
fur aucune fyllabe que fur la pénultième de la Mediame & de la Finale. 

Mais afin dobferver plus exadtement les Paufes, chacun fera une attention par¬ 
ticulière à celuy qui de chaque coré du Choeur , fera defigné ou averty pour en 
régler le Chant, en forte que qui que ce foit ne reprenne après la Paule , le Ver¬ 
fet déjà commence ? ou en commence un autre i qu’on ne Tait entendu le premier* 
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On va maintenant expofer tous les differents Tons de la Pfalmodie avec leur 
Intonation, leur Teneur & leur Mediante, omettant la Termmaifon qui fe trouve 
toujours avec l’Antienne , dans l’Antiphonaire. 

Chants ordinaires & communs pour les Pfeatmes. 

Premier Ton . ___ _ 

ls. : ÜEa±El: : .I3;gi«SplS lH:|==^===ÿiig 

Dixit Dominus Domino meo, Sede a,&c. 

Deuxième Ton. ___ -- 


Confitebor , &c. corde meo. 
Memento 

Troisième Ton . 


David. 


ou Confitebor, &c. meo. 


xronieme xon* w . — _ — 

Memem; &C ’ dS^dS 
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6i 

Quatrième Ton. 

fbggEir g æ5=ip £i .ft a:BggHgSS 3g~:|: 

Laeta- tus fum, Scc. diéh funt mihi. Credidi, &c. locutus fum. 

Cinquième Ton. 

™ bien : 

Beatus vir, &c. Domitum. Credidi. Credidi, ô(c. locutus fum. 


Sixième Ton. 

Dixit Dominus Domiio meo. 



Septième Ton. 





Nifi, &c. ædi- ficnvirit domum. Credidi, &c. locutus fum. 
Mcmento - D on in e David. Dominus ex Sion. 

captiviuera Sion. qui potens eft. 
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Huitième Ton. 

~i== 

Confuebor, &c. meo. Confuebor, &c. corde meo. David. 

Pour les Cantiques. 

Les Cantiques fe chantent toujours plus gravemenique les Pfeaumes, on a déj» 
remarqué qu’ils n’aYoient une differente Modulation quedans les Tons pairs. 

Deuxième Ton. __ 

Bene- di- étus Dominus De- us I- fraël. Magni- ficat a- nima. Gloria Pa« tri. 
Et e- xul- tavit fpi-ritus meus. 

mihi magna qui potens eft. 

Quatrième Ton . 

Eene-di&us Dominus De-us I-fraël. Gloria Pa- tri, & Fi- lio^ Magni- ficat. 
mihi magna qui potens eft. 
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Sixième Ton- 


Magni- ficat. Et c- xultavit fpiritus me- us. 
Eene- didus. magna qui potens eft. 


::: =? 


g—*:■ 


p==S*±2& 


F--~:i 

F* —5 


Benedi- dus Dominus De-us I- fraël. Quod para- fti. Magni- ficat a- nima. 
N une dimic. tis. magna qui potens eft. 


Chants particuliers. 

Il y en a fix , on les connoît aifément par leur Terminaifon, qui ne change point 
comme celles des Chants ordinaires & communs , c'eft pourquoy on les met icy 
conjointement avec leur Intonation & leur Mediante. 

Pour les Pfcaumes. 

In exitu Ifracl de Ægyto : do- mus,&c. ae> u, o>u } a, c. 


Tremïer 
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Tremier Ton , in A. 

Locutus fum. Benedxit domui Ifraël. Adj ciat, &c. fuper vos. qui potens eft. 

Deuxieme Ton , in B. 0* in b- 


x y u, o p il, a > e. 


Cum in-vocarem, fcc. juftitiæ meæ. 

jg agi=gg*^= g =iæa= =^i=i ~ 


Lauda- te, &c. ormes gentes. x, u, o, u, a , e. 

Quatrième Ton . m A. C iû a. 

ÈfcwiiizËEgEmzrlEg l lIîî^îM-ÿ ïirÿ-l ilîIÎMrÿ îiîIrÿîl:^ 

Lauda- te,&c. ormes gentes. Deus,Deus meus. x,u, o, u, a, e. 

Sixième Tw, in C. _, 

Lauda- te, &c. onnes gentes. # Credidi, &c. Locutus fum» x, u> o, u, a, c» 
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»■! ê ïftVff 

oh Lauda-te, &c. omnes genres. Credidi, &c. locutus fum. æ,u,o, u, a, e. 


Pour les Cantiques. 

Deuxième Ton , in D in A. 

Nunc di- mittis, &c. tuum Do- mine. Quod para- fti. 

Quatrième Ton, in A. in a. 

Bene-di&us, &c. Deus I- fraël. Magni- ficat a- nima. 

Sixième Ton , in C. 

oh Bene-dictus Dominus De-us Ifracl. Magni-ficat anima. Gloria Pa- tri. 
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Sixième Ton , in c. 

oh Bene- di&us Dominus De-ns I- fraël. Magni- ficac anima. Gloria Pa- tri. 
magna qui potens eft. 

De L'office des Morts. 

Cet Office femble naturellement demander de la gravité dans le Chant, cepen¬ 
dant il faut avoir plus ou moins égard à la lolemnité des Obfeques. 

A Vêpres, la première Antienne doit être entonnée par le Célébrant, & le pre¬ 
mier Pleaume par le premier Chorifte; la même choie s’obferve à Laudes. Les 
Ptieres y ont le même Chant que celles de Compiles. Les Pfeaumes De profundis , 
& Laud.a anima me a Dominum , pareillement le Miferere dans les Obfeques , fe 
chantent en baillant la voix à la fin de chaque Verfet du Fa au Ré , mais plus ron¬ 
dement que le relie de T Office, quoy qu’on y doive obferver les Mediantes. Quand 
un Verfet fe termine par un xMonofyllabe ou un mot Hebreux, on ne fait aucune 
inflexion de voix , ainfi que I on la déjà remarqué ailleurs. Ces paroles Requiem 
éttemamy &c . que Ton dir à la fin du Pfeaume ne font qu'un Verfet, & non pas deux. 
Le Dominus vobtfcum , 6 c l’Oraifon fe terminent par le Célébrant, comme à Complies, 
& le f. Requiefcant in pace pareillement. 1 ij 
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A Matines,les Verfets & les Leçons fe terminent de la maniéré fuivante. 

Pour les Leçons. 

Non fubfi- ftam. eru- ere. A porta in- feri. 


Le Libéra me le chante d’une maniéré fort grave ; mais les Verfets fuivants 
Tremensy&c. jufqu’à la répétition du Libéra me , fe chantent un peu moins gravement. 

A la Melle, la Profe s’y doit chanter d’une mefure toujours égale, 6c la derniere 
Strophe fort legerement. 

A l’élévation on dit Pie Jefu> &c. très-lentement & de la manière qui fuit. 


Eli- Mzj 

zliz»!**::! 

pgBSËB 

[zi*ttg§:î 

Pi- e 

Je- fu 

Do- mine > 

T 


Do-na c- is re-quiem. 


r 


A la fin de la Meffe , le Diacre , . r 

& à la fin des Obfeyues les Chortfies. c * nt€nt ***?* 




Requîefcant in pa- ce. çt. Amen. 
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Des Procéd ons. 

On y doit ordinairement chanter lentement, mais fans noncha’ance failant quel¬ 
quefois de petites paufes, afin de fe foulager 8c de s’entendre plus facilement, fans 
quoy il feroit difficile de s’accorder. 

Lorfque le Clergé eft nombreux, afin que chacun puifl'e chanter & s’accorder en 
même temps , il feroit à propos que parmy les Ecclefiaftiques qui onc bonne 
voix , qui fçavenc leur Chant 8c à qui on fournit des Proceflïonnaux, il y en eutune 
partie au bas de la Proceflion, une partie au milieu, 8c une troifiémeau haut, laquelle 
en chantant tâcherait de fe conformer à celle du milieu, & celle du milieu à celle d’en 
bas ; alors il feroit ailé à tous les autres de fe regler fur ceux-la , 8c par cet ordre, 
les Procédions leroient plus belles &c plus édifiantes. 


0 BSERVATI ON S SUR jnJELJjWES OFFICES DE L'ANN E’E. 

Peur le Temps de l'Avent. 

Durant l’Avent les Hymnes du temps, à Ravoir Conditor, &c. fc chantent d’une 
mefure grave, aulli-bien que les Antiennes O , &c. fur tout, la première 8c la tioi- 
fiéme fois, quoy qu’on ne chante pas le Magnificat plus gravement qua 1 ordinaire. 
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Le Célébrant entonne ces Antiennes pour la première fois avant le Magnificat , 
a la fécondé fois qui elt devant le Gloria Patri , tout le Chœur recommence: 
après le Si eut erat , le Célébrant les entonne de rechef , & le Chœur y ajoute une 
Neume. 

Aux jours de Fêtes, ccs Antiennes O , fervant de Commemoraifons, s’entonnent & 
fe chantent de la même maniéré, avec cette différence qu’ayant été chantées pour la 
première fois , le premier Chorilte entonne le Verfct Gloria Patri , de cette 

forte. 




—j Ÿ- n p — Le f>nrnur coié 

* * du Choeur pour,urt 


Gloria Pa- tri &, &c. 

Après quoy tout le Chœur répété l’Antienne *, Enfuite le fécond côté du 
Chœur reprend le Verfet, Si eut erat , &c. fans Intonation. Le Célébrant entonne 
de rechef I*Antienne , & le Chœur continue fans ajouter de Neume à la fin. 

A Matines, les Leçons de l'Ecritute occurente fe terminentainfi. S 


Salvi c- ritis. 

Pour le Temps du Carême. 

En Carême, les Hymnes du temps, à fçavoir Audi benigne conditor , Çrc. fe chantent 
auffi plus gravement que les autres ; il en eft de même du neuvième Répons, lors¬ 
qu'on le répété pour la fécondé fois. 

Dans le Trait Domine non fecundum. le ir. Adjuva nos fe chante fort lentement. 
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Pour la Semaine Sainte . 

Pendant la Semaine Sainte, l’Office desTenebres quoique d’un Rit Semi-Double, 
doit être chanté gravement, & le neuvième Répons à la fécondé fois, avec plus de 
gravité que les autres. Les Leçons fe terminent comme à l’OiHce des Morts, ex¬ 
cepté celles de Jeremie. Les Verfets le chantent ainli. 


:*:*•*- in 

Exurge Domine. 


: fa« 


Judica caufam meam. 


Le Chœur riy refond point. 


Les Kyrie qui fe difent après l’Office des Tenebres, doivent être chantez très 
lentement. 

Le Vendredy, & le Samedy Saint il faut prendre garde de ne pas chanter les 
Traits avec piécipitation , il faut ch. i ter avec gravité tout ce qui a rapport à l’Adora- 
tion de la Croix : C'dl une occafion où l’attention doit le renouveller, particulièrement 
lorfqu’on doit êtieà genoux. 

UAlle/uya avec fon Verfet à la Meffe du Samedy Saint, doivent être chantezauffi 
fort lentement. 

Pour le Temps PêfchaL 

Dès les Complies de la veille de Pâques j'ufqu’au Samedy In Albis exclufivement, 
on fe feit du Ton appelle le petit ramuge â Compiles, &c aux petites Heures. 
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L'on ne chante point auffi de Neumes qua Vepies , feulement a 1 H&c Dies^ 
& à Y Allefuyi qui fuit. Après le premier Benedicamus des Vêpres, on chante moins 
gravement les Répons & les Pfeaumes qui fuivent, excepté le f.Crucifixum , dans 
Te Réoons Sedit Angélus , & le mot Adorate, dans le même Verfet lequel fe chante 

fort lentement. . . „ . . 

On doit ajouter des Alleluya aux Invitatoires , aux Répons , & aux Antiennes; 
On les trouve félon les differents Tons,dans l’Antiphonaire, entre le Propre du temps 
Si le Commun. 


Des Matines & des Laudes. 

Cet Office fe chante moins gravement à proportion que l’Office du jour, fi vous 
en exceptez les petites Heures & Compiles, le Célébrant les commence fur le même 
Ton & fur le même Chant que les Complies, & on y répond de la même maniéré. 

Du Venîte. 

Le Fenite fe chante plus ou moins gravement félon la dignité des Fêtes; il e» 
eft de même de l’Hymne , des Antiennes , & de la Pfalmodie. 

Ceux qui chantent le Fentte , obferveront de bien prendre le Ton de l’Orgue ou 
du ChcBur.de chanter de mefure, de de s’accorder de telle forte qu’ils prennent meme 
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leur refpiration enfemble, de ne point traîner, même aux grandes Fêtes ; & à la fin, 
lorfqu ils répéteront le commencement de l’Invitatcire, d’y ajouter une Cadence 
comme on fait aux Antiennes. 

Des Absolutions. 

Les Abfolutions fe chantent comme les Capitules, & Et ne nos inducas , &c. avec 
les Benediébions comme les petits Verfets des Prières à Complies , en baiîliant la 
voix de \’Vt au La. 

Des Leçons & des Prophéties. 

Ceux qui chantent les Leçons à Matines & les Prophéties à laMelTe, en doivent 
prononcer chaque parole clairement & diftinétement, gardant la quantité, & les 
accents des fy'labes, enforte qu’ils foient entendus de tous, & qu’on puifl'e conce¬ 
voir le feus des paroles. Il firut encore qu’ils refpirent à chaque Virgule, à moins 
qu’elle ne foient trop frequentes; quant aux deux Points, ou aux Points, avec une 
Virgule, ils s’arrêtent un peu, & aux Points un peu d’avantage ; obfetvânt de faire 
toujours longue la fyllabe après laquelle ils prennent haleine, à moins quelle ne foit 
breve d'un mot de plus de deux fyllabes, ainfi qu’on l’a remarqué en parlant des pe¬ 
tits Verfets. 

Pour ce qui regarde le Cirant, il faut d’abord demander la Bénédiction fur le Ton 
du Célébrant ; Enfuite prendre un Ton naturel afin d’être mieux entendu. 

K 
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ot ce Ton naturel dans celuy qui chante , furpaffe feulement de quelque Note 
le milieu de letenduc de fa voix. Dans la fuite des Leçons, la fyllabe qui eft fuiv 
.. . r i •. i 'a'., K)*,,, j?* fa nenultieme pareillement, fi elle eltbieve* 


d’uï 1 iwedSSerVïSTifaWddéme^cm^fi elle eftbrève. 
Prenons pour Exemple le commencement & la conclufion des Leçons.^ _ 


JubeDomne, benedicere. Tu autem Domine, miferere noftri. 


Si les Points croient trop frequents, & que la phrafe fut courte, on en patron 
quelqu’uns fans aucune inflexion de voix, s’y arrêtant feulement comme aux dku 
Points -, Si la fyllabe immédiatement fuivie d’un Point eft monolyHabe ,mot Hé¬ 
breux, indéclinable, ou auNominatif, on ne faitdeflus queces trois Notes, ^ } S t> ^u 

* /* àecltn* 


Dreux, vu * - 

£ fs* freutec deafin*- ^>0/* rrt<? 

’ùecftr'* vorcy or#»™* on 


Quart} à?nSh/atr*«*>?refiru 
etccefrfe £ nà* / fl. /,U*f e y 

CornrTU^.or£èàif^0^a-»'f»t ~ 


Z « l/' 'y- II lui ||»JP 

t • t | • 


Salvabit nos. 
Jefus. 
Amen. 


Abraham. Jerufalem. Salomonis. Jerofolimi. 
Jacob. Engaddi. lfraëlem. Abrahac. 
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Quand aux Points interrogants, fa fyllabe qui fe trouve immédiatement devant 
eux fe prolonge tant foit peu comme s’il y avoit une double Note au-delfus. 

EXEMPLE. ±Aft:i§ z’Ê.zË.z: 


Generationem ejus quis enarrabit. 

Ubi eft qui natus ell Rex Judæorum. 

Les Prophéties, les Leçons de l’Ecriture Sainte occurrente dans l’Avent,les Leçons 
de l’Office des Morts, & celles de l’Office des Tenebres dans la Semaine Sainte 
qui n’ont point pour conclufion ces paroles. Tu autem Domine, &c. le terminent 
en faifant ces trois Notes Vt, Si, Vt, fur la penultieme fyllabe, ou fi elle eft 
breve fur l’antepenultiéme. 

exemple. 


Dominus Deus no- lier. Salvi e- ritis. Non fubfi- ftam. 


Des Répons. 

A Vêpres comme à Matines, on chante les Répons un peu plus 
proportion que l’Hymne, il ne faut donc jamais traîner deüus , & il y 


rondement a 
faut toujours 
Kij 
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prendre le T®n de la Dominante du Chœur où l’on eft •, s’il y a un Gloria Patri à 
ajouter, on le trouve pour chaque Ton dans l’Antiphonaire entre le Propre du 
Teirps & e Commun. Lorfque l’Orgue joue la reprile , on reprend immédiatement 
après le Vtrfet à Vêpres & à Matines aux jours aufquels on en touche, mais dans 
les Répons feulement qui ont un Gloria Patri . 

De plus ,aux Annuels après qu’on a entonné pour la fécondé fois le troifîéme Ré¬ 
pons de claque Noéturne, l’Orgue joué jufqu’à un endroit marqué par une petite 
Etoille, &enfuite le Chœur continue. 

On chane ordinairement le dernier Répons un peu plus gravement que les autres* 
Du Verfct & du Te Deum. 

Le Verft Sacerdotal fe chante comme les Verfets des Prières, & le Te Deum 

s’entonne ;infi fans Cadence. -~~ ]j ---- 

T e De- um lauda- 


mus. 


& fur tout le 


On chatte toujours cette Hymne plus lentement que les autres ; 

Verfet Te ’-rgo quafumus , &c. 

Des Laudes. 

Il faut râfonner des Laudes comme des Vêpres, fi ce n’eft qu’elles n’exigent pas 
rout-à-fait me égale gravité. 










77 


DU CHANT ECCLESIASTI QJJE. 

Des petites Heures. 

Les petites Heures fe chantent avec moins de gravité que le refit de l’Office,' 
ôi de même que Compiles. Il en faut excepter celles qui precedent immédiatement la 
grand’ Meflè, le Capitule comme à Vêpres i le Dominas vobifeum , l’Oraifon Sc le 
Benedicamus Domino , le terminent comme à Complies. 

Le Martirologe à Prime, fe chante comme les Leçons i dans l’Office eu Chapitre, 
les deux premiers Deus in adjutorium avec la réponce par le Chœur, fe terminent 
de XVt au La, mais le troifiéme avec le Gloria Patri, & les Kyrie elefon fe difent 
tout droit fans inflexion de voix , aufli bien que Et fit fiplendor Domiù, &c. avec 
le Gloria Patri qui le fuit. La Leçon breve comme celles des Mâtine:. L'Adjuto¬ 
rium nofirum, &c. comme les autres. Après quoy le Célébrant dit tombas, & fans 
chanter. Bénédicité, & Dominus nos benedicat, &c. Celuy qui a chaité la Leçon 
y répond pareillement tout bas , ainfi qu’il eft marqué dans le Bréviaire. 

L’Hymne à toutes les petites Heures, eft entonnée par le Célébrant fins Cadence. 

Tout le refte fe trouve dans l’Antiphonaire. 

Des N eûmes. 

Les Neumes font des marques de joye, & comme des acclamations iux louanges 
de Dieu que l’on ajoute aux Antiennes félon les differents Tons, il n’; en a jamais 
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à Complies, ny dans l’Office des Morts, ny dans aucune partie de l’Office depuis 
le Mercredy de la Semaine Sainte, jufqu’aux Vêpres du Samedy ln Albis excîufi- 
vement, fi ce n’eft à YHac die s, dans les Vêpres , comme il a été ditcy-devant. 

Elles fe font aux Annuels à toutes les Heures,excepté Complies. 

Aux Solemnels Majeurs à tout, excepté aux petites Heures. 

Aux Solemnels Mineurs à chaque Antienne des Vêpres & des Laudes , & à la 
derniere de chaque No&urne. uqprafA/ 

Aux Doubles Majeurs à la cinquième Antienne des Laudes, à celle du Magnificat* 
du BenediSlas, & à la troifiéme de chaque Noéturne. 

Aux Doubles Mineurs côme aux Doubles Majeurs,excepté la troifiéme des No&urnes. 
Aux Semi-Doubles après les Cantiques feulement. 

Obfervez que toutes les fois qu’on touche l’Orgue aux Annuels & Solemnels, 
c’eft l’Orgue & non le Chœur qui doit faire les Neumes. 

Des Ripons. 

Pour ce qui eft des Répons qu’on chante à Vêpres , voyez cy-devantce qui en 
eft dit en parlant des Matines , page 75. 

Des Capitules. 

Les Capitules fe chantent fur le Ton de la Dominante du Chœur , ainfi que 
les Oraifons, & on les finit de la maniéré luivante. 
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!:î^ïI:Iîfc:I::I::I;IiI:ttïME±îIrI:: 


Illi autem funt in pace. 
Quem Deus coramendat. 


±*h 

Faétus eft reconciliatio. 


Lorfque la derrière fyllube eft un mot Hébreux ou Monofyllube, le Chœur y répond de cette forte . 

3*3ŒSi§: 




Afl'umptus eft. 
Chrifto Jefu. 


Deo gratias. 


Des Hymnes. 


Les Hymnes doivent toujours être chantez à deux Chœurs» avec mefure & avec 
Cadence. On les chante plus gravement aux grandes Fêtes, aufli bien que les Stro¬ 
phes durant lefquels le Chœur eft tourné vers l’Autel i à la fin de chaque Vers on 
doit reprendre haleine, & entre chaque Strophe faire un paufe d’un moment i pour 
cela perfonne ne doit traîner fur la derniere fyllabe. 

L’sîmen à la fin des Hymnes, fe peut chanter en quatre maniérés félonies quatres 
differentes finales des Tons, ainfi qu’il eft noté dans l’Antiphonaire entre le Propre 
du Temps St le Commun. 


























“ 
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Des petits Verfets. 

Comme la plû-part de ceux qui chantent les Verfets n’ont pas allez de connoif- 
fancedu Plain-Chant, il feroit inutile de donner des Réglés pour apprendre au julte 
les Tons fur lefquels il faut les chanter, ce qui dépend du Chant qui les précédé. 
Ils doivent feulement faire attention que lorfque la portée de leur voix n’a pas na¬ 
turellement allez d’étendue pour que le C hœur puille aifement répondre en bas à 
l’Oétave de leurs Verfets, il faut qu’ils fe contentent de les chanter fur un Ton 
où l’on puiüè aller fans forcer les voix. 

Or le Choeur, répond feulement aux Verfets qui fe chantent fans Neumes de la 
manière fui van te ; l’R marque l’endroit où il convient de reprendre haleine. 

Amavit cum Dominus, & ornavit cum. Fiat mifericordia tua Domine 

Le Chœur refond it im e. ^ 




Et non pas 


■tir 


m 


fuper 


nos. 


fuper 


nos. 


Mais 
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Mais s’il y avoit un mot Hebreux ou Monofyllabe à la fin , il doit répondre ainfi. 



t ' “ — 

P . " .. ~ ~i 

it : 


Quem admodum fperavimus in te. 


Quant aux Verfets que l’on chante avec Neume, le Chœur n’y répond point, 8c 
«c font les Verfets à\x M.tgnificat & des Commemoraifons j envoicy des Exemples. 






Dirigatur Domine oratio mca. 






Ave Maria gratia plena. 


L’on y peut remarquer que la fyllabc avant laquelle on refpire , fe doit toujours 
faire longue, & même celle qui la précédé, à moins qu’elle ne foit brève d’un mot 
de plus de deux fyllabes : Il faut palier avec uniformité fur les autres, félon les Ré¬ 
glés de la prononciation, Qu ne doit prendre baleine an milieu du Verfet qu’une 
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fedefois, & quand il efb foie court comme le f. Adorate Dominant , on ne la 
doit point prendre. Lorfqu’on touche l’Orgue & que le Chœur chante la der¬ 
nière Strophe de l’Hymne, il faut attendre que l’Orgue ait joiié Amen> avant que 
de commencer le Verfet. 

Le Bened’camu* Domino doit pareillement être chanté fur un Ton auquel le 
Chœur puifle aifément répondre Deo gratins. 

En voicy la Modulation. ; —— —-—• - 

Benedica-. mus Domino. 

Aux jours Solemnels il fe chante autrement, ainfi qu’il eft marqué dans l’Anti- 
phonaire, néanmoins quand il y aquelques Commemoraifons & par confequent deux 
jfcnedtcamus , le premier fe chante comme cy-devant. 

Le Chant de l’Oraifon eft comme à la Melfe. 


Des Compiles. 

•% •• 

Le Célébrant commence a in (i ^ 

fur la Dominante du Chœur. t— ~ ~- - - Jv——— 

r Converte nos Deus r falutaris nofter. 

















DU CHANT ECCLESIASTIQUE. s ? 

Enfuite il entonne le Deus in adjntorium comme aux Vêpres. 

On chante les Complies un peu plus rondement que le refte de T Office , ex¬ 
cepté le Cantique Nune dimittis avec Ton Antienne , & celle de la Sainte Vierge". 
L’Hymne eft entonnée par le Célébrant fans aucune Cadence. 

Le Capitule le dit comme celuy des Vêpres, & l’Antienne de N une dimittis 
comme cy-deflus, félon le Temps. 

Le Dominus vobifeum , l’Oraifon , & le Benedicamus Domino fe terminent ainfi 

Dominus vobifeum. Per omnia fæcula fæculorum. Benedicamus Domiô. 
Etcumlpiritu tuo. PerChriftum Dominum noftrum. Deo gratias. 


Le Chœur ré fond toujours 


Si 

Amen. 


La maniéré de terminer ainfi le Dominus vobifeum, & l’Oraifon, s’obferve i 
toutes les petites Heures, ainfique toutes les Prières, les Bénédictions de l’Eau & 
des,Rameaux , les Procédions , ôc tous les Offices pour les Morts , excepté la 
Meflè. .... 


















84 DU CHANT ECCLESIAÎTI Q^U E. 

Le Célébrant . Le choeur 

Lorfqu’il y a des Prières, on les chante ainfi. - ^-S]l- 


Kyrie eley'on. Chrifte eleyfon. 

Le Célébrant, 


Kyrie eleyfon. Et ne nos inducas in tentationem. 


Et ainfi de tous les autres Verfets, excepté Fiat mifericordia^c. avec la réponfe qui 
le doit terminer par le Célébrant & par le Chœur fans inflexion de voix, de cette forte: 

^î:î:±z5’.f:ï;iF^3:5iîrfc5:±:Ii±iMrj|î:lr:Si:±:*r±;«;±:*îiîi: : 

f. Fiat mifericordia tua Domine fuper nos. Quem admcxum fperavimus in te. 


II en faut dire de même de tous les Verfets qui fe termiient par un Monofyllabe 
ou un mot Hebreux, dans les Prières de Prime, de Laudes, & des Vêpres lorfqu’il 
y en a, lefquelles fe chantent toutes comme celles de Comjlies. 

I.e Pfeaume De profundis aux Prières de Laudes, & le Miferere aux Prières de 
Vêpres, fe terminent pareillement à chaque Verfet comme le autres Prières, &avec 
la même exception pour les Monofyllabes , & pour les mets Hebreux. 


Ç l. N. 

















C AT A L O G U E 

Des autres Livres de Mufique Théorique, imprimez, en France , 
dont on peut trouver des Exemplaires . 

L A Gamme du Si , par Mr. N i v e r s. 

La Mafique des E n p a n t s. 

Les Leçons de Mufique , par le Sieur Berthet. 

Les Piincipes de Mufiq e> par Demandes & par Rfponfes. 

—Le Sieur IX pont en a fait graver une pa s ample. 

Les Principes très faciles , qui conduiront jufqu’au point de Chanter tonte forte de 
Mufique à Livre ouvert , par le Sieur l’Affillad, je. Edition , dédiée à 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 

—Les mêmes Principes 6 e Edition , dédiée aux Dames Religieufcs. 

Les Tranfpofîtions de Mufique de toutes les maniérés, pour lcrvir de Supplément 1 
toutes les autres Méthodes , par le S r . Frere. 

Carte des Principes de Mufique , par Monfieur Fleury. 

Méthode facile > dont les Piincpçs font fort détaillez, par Monfieur Monteclau» 


—Leçons de Mufique, divilées en quatre ciafl'es , avec un Abrégé des Principes. 

Traité de Composition, par Mr. N i v e r s. 

Nouveau Traité de Compoiîtion , par M r . Masson. 

Traité par le Sr. n b la Voy e-M i g n o t , in-quarto , rare . 

Traité du Pere P a R r a n , in-quarto , rare. 

Diftionnaire de Mufique par Monfieur de Brossard , in-fol. relié. 

Principes pour leCi avicin , par Monfieur de Saint Lambert. 

——Traité d’Accompagnement pour cet Inftrument, & pourtous les autres. 

Autre Traité d’Accompagnement , par M 1 . B o Y v 1 N. 

Celui de Monfieur Coupe r in. 

Celui de Monfieur D a n d r i e n. 

Principes de Flûtes, par M r . Hotteterr E-le-R. avec des Planches. 

Méthode pour le Théo rbe, par Monfieur Miche l-A n g e. 

Autre pour le même Inftrument , par Monfieur F t e u r y. 

-—Carte de tous les Accords de Mufique, pour fervir à l’Accompagnement. 

Traité d’Accompagnement pour le même Inftrument, par Mr. C a mp i o n. 

L’Art de Préluder , par Monfieur Hotteterr E-le-Romain. 

Méthode de Guittare, par Monfieur Desrosiers. 

Méthode pour apprendre à jouer du V i o l o n , par Monfieur Mo nteclair. 





C ATALOGUE. 

Principes de Violon par Demandes & par Répuntes, du iieur Dupont. 

Première Méthode de P l ai n-C h a n t , par Monlîeur Ni vers. 

Seconde Mcthode de Plain-Chant, contenant des Exemples pour tous les Tons; avec 
des Recherches particulières, concernant la Mufique & le Plain-Chant. 

Troifieme Méthode de Plain-Chant , c ejl le prefent Livre qui eft tout nouveau. 

Les Tons à l’ufage de Rome & de Paris. 

Le Rituel du Chœur , ou le Plain- Chant-Pratique. 

La Alafique Théorique & Pratique , qui contient des Exemples &des Leçons fur tous 
les Modes , & fuivant toutes les Mefures j ce font les plus beaux Airs de Mon- 
fieur de Lully,& autres célébrés Auteurs, qui forment ces Exemples. 

Traite'de l’Harmonie , réduite à fes Principes naturels jdiviféen quatre Livres. 

Livre I. Du Rapport des Raifons Ar Proportions harmoniques. 

Livre Ii. De la Nature ôc de la Propriété des Accords ; & de tout ce qui 
peut fervir à rendre une Mulique parfaite. 

Livre III Principes de Comtosit ion. 

Livre IV. Principes d’ Accompagnement, par Monlîeur R a me a u , Organifte 
de la Cathédrale de Clermont en Auvergne, P olume In quarto relié. 

On trouve toutes fortes de Livres de Plain-Chant , avec ces deux derniers 
Traitez, qui font nouveaux. 




Attribution de U Charge de Seul Imprimeur du Roy pour U Mufique. 

P A R Lettres Patentes du Roy , données à Fontainebleau le cinquième jour du 
n ois i’ 0 &obre,PAn de Grâce mil fixcent quatre-vingt-quinze , Signées,LOUIS’, 
& fur le replis , Par le R*y , Phelypeavx ; Scellées du grand Sceau de cire 
j une j Confirmées par Lettres de Surannaiion, données à Marly le vingt huitième 
May mil fept cent quinze , Signées comme deflùs : Toutes lefditcs Lettres vérifiées 
& Regiftrées en Parlement le fept Juin 1715 . Il eft permis ( à J-B-Chriftophe 
Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique, 6c Noceur de la Chapelle de 
Sa Majeité,) dTmprimer , faire Imprimer , Vendre & Diftribuer route forte de 
Mufique , tant Vocale qu’Inftrumentate, de quelque Auteur ou Auteurs que ce foie, 
avec tres-exprefies inhibitions 6c défenfes à tous Imprimeurs * Libraires, Tailleurs 
&c Fondeurs de Caradcres > 6c autres perfonnes généralement quelconques , de 
Tailler, Fondre, ni contrefaire les Notes, Cara&eres , Lettres grifes, & autres 
chofes inventées par ledit Sallard , ny d’entreprendre ou f ire entreprendre ladite 
Impreflîon de Mufique, en aucun lieu de ce Royaume , Terres 6c Seigneuries de 
l’obéïflfance de Sa Ma jeité , nor.obftant toutes Lettres a ce contraires fans le congé & 
perinilîicn dudit Ballard*, À pei»>e de confifcation des Livres ou Exemplaii es, Nores, 
Caractères , 6c autres Instruments fervant au fait de ladite Imprcfiion de Mufique , ôc 
de fix mille livres d’Amcnde ; Ainfi qu’il eft plus amplement déclaré efdites Lettres: 
Saditç Majeflé voulant qu’à l’Extrait d’icelles mis au commencement ou fin aefdit* 
Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l’Original. 
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